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CREDIT ANVERSOIS 
SOCTb.TE ANONYME 

Capital : Fr. 60,000,000 
Réserves : Fr. 14,000,000 
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SIÈGES: 

ANVERS, 42, Courte rue de ['Hôpital 
BRUXELLES, 30, Avenue des Arts 

175 AGENCES EN BELGIQUE 
Agences à Luxembourg el Cologne 

Succursale à Brux., 39, rue du Fossé-aux-Loups 

BURE.AUX Dt. OUARTIE.R A BRUXELLES : 
Bureau A Bouleuard Maurice Lemonmn-, 223-225. Bruxellea 

1 B Chauuée de Gand, 67, Molenbeek 
C PanJù ~t-Ser<Jaù, 1, Schaerbeek 
D Auenue d 'Auder11hem, 148, Etterbeek 

' E Rue Xauier de Butt, ''· Uccle 
' H RueMarie-Chrùtine, 232, Laek<tn 

J Place Licdta, 26, Schaerbeek 
K Aucnue de Teruutren, 8-10. Etterbeek 

1 L .Auenue Paul D• Jaer, 1, St-Gille• 
' M Rue du Bailli, 80, /xel/ea 
' R Chauuée d'lxellea, 8-10, /xe//ea 
' S Rue Rooay C.haudron. SS, Curt111hem·Anderlecht 
' T Place du Grand-Sablon, 46, Bruxellea 
' U Place St-JaHr, 11, St-Jo .. e 
" V Place du Cardida/ Mercier, 40, Jette 
" W Chau,.4• de Waore, 1662, Audt1r11hem 
' Y Place Ste-Croix, lxelltu 

FILIALE A PARIS 

C~ÉDIT ANVERSOIS, 20, ttoe de la Paix 

JAUfRNf ROYALf 
••• ••• 

Dancing SAINT-SAUVEUR 
le plus beau du monde 

. . ·: . . . . ~. : ., . . ~·.. ·. . . . 

AU BAL MASQUE 

- Buronne ! Je me suis deguisé en Jf..AN BE.R
NARD-MASSARO l C'eRI touf à faif dernier cri! ... 

JEAN BERNARD-MASSARD 
Grand Vin de Moselle chamJ>agnlsé 

&;;aux ii Bruxelles : 86, BOUL. ADOLPHE MAX 

Galerie du Roi • rue d' Arenberg 
J1. .J1o .li BR UXELLES 

Café-Restaurant de premier 

ùes deux meilleurs hôtels~restaurants de Bruxelles , 
LE METROPOLE LE MAJESTIC 

PORTE DE NAMUR PLACE DE BROUCKÈRE 
Splendide salle pour noces et banquets Salle de restaurant au premier étage 

:-: =·= :-: LE DERNIER MOT DU CONFORT MODERNE . :-: 
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William THYS 
Un banqui.er ! Encore un banquier et un gros pour le fondateur de la race, la plus filiale des aibni

.banquier. Ce ;eune homme - c'est. encore un ;eune rations. C'est avec orgueil qu'il met ses pas dans 
homme - est administra1eur-délégué de la Banque les pas de son père, mais il n'aurait pas voulu 
de Bruxelles... chausser des pantoufles paternelles: il veut bien 

Que voulez-vous.~ la Banque mène le monde: les être un continuateur, non un héritier. 
gouvernements impuissants lui. ont confié le soin de Ce n'est, du reste, pas précisément en fils de fa
régler la question des réparations. Elle mène aussi mille que William Thys est entré dans la Banque . 
la Belgique: cela se sait, cela se dit et il n'y a plus Son père a rait médité de faire de lui. un industriel, un 
4ue quelques doctrinaires du socialisme pour s'en . ingénieur et, tandis que son aîné Frans étudiait le 
indigner. L e Belge, « le Belge moyen», comme on droit et la vie à l'Université de Bruxelles et dans 
dit, n'a pas de ces pudeurs: il est fier de la Société les lieux circonvoisins, W ilUam étudiait, à l' Ecole 
Générale et de la Banque de Bruxelles, puissances des Mines de Mons et à l'Institut Montefiore, les 
rivales, comme de deux institutions nationales et la hommes ... ainsi que les femmes, dans les bars du 
splendeur de leurs guichets le remplit d'un noble « carrés ». Il y fut célébre. On y raconte encore ses 
~rgueil. Présentons donc à l'idmiration des foules folies, folies qui. devaient le préparer à tant de sa
an des maîtres de l'heure, un de ceux qui manient le gesse. Au fond, c'étaient, d'ailileurs, des folies assez 
.Croc-à-Finances. raisonnables. Etudiant, William Thys avait la main 

? ? ? large, mais il n'oubliait ;amais jusqu'à quel point il 
Fils du précédent, ou même frère du précédent, convenait de l'oU11rir. Tout petit, raconte-t-on, il 

dirait-on dans lln dictionnaire des illustrations bel- avait déjà le sens de l'argent. Il économisait sur << sa 
ges. Et, en effet, ce William Thys est bien le fils de semaine »; non qu'il hésitât, à l 'occasion, à faire 
.son père, son père, le général, et le frère de ses une forte dépense, mais il avait horreur de la dé
Jrères Frans et Robert (cf . Pourquoi Pas? paf:im) . pense inutile et du gaspillage improductif . N'est-ce 
Cette constatation le fera peut-être enrager, car il est pas à cela que se reconnaît le financier, le financier 
d'une espèce d'hommes qui veulent être quelque prédestiné, le financier-type?. Aux yeux du prodi
chose par eux-mêmes - mais c'est comme ça: qu'il gue, i' argent, s'il est métallique et rond, c'est pour 
le 1,euille ou non, il fait partie de la dynastie. il est rouler: s'il est en papier, c'est pour voler; aux 
Thys, fils de Thys et frère de Thys. yeux de l'avare, il est fait pour s'entasser; aux yeux 

Il l'est d'autant plus qu'il ressemble étonnamment du financier, il est fait pour produire. C'est ai.nsi 
.à son père. Il en a la carrure, la forte mâchoire, que William Thys le considérait d'instinct. Aussi, 
l'œil clair. Dans quelques années, il aura, lui aussi, une fois ses études terminées, et après l'indispen
l'air d'un Holbein descendu de son cadre; pour le sable séiour en Angleterre, où les fils des familles 
moment, il rappelle aux vieux camarades du fonda- financières vont aujourd'hui se débarrasser de l'ac
teur de la Banque d'Outremer, le temps où celai-ci cent belge pour prendre l'accent cosmopolite et ce 
n'était encore que major ou capitdine. style britannique nécessaire au grand homme d'af-

Ajoutons que William Thys fait ce qu'il peut pour /aires moderne, entra-t-il dans la Banque d'Outre
accentuer la ressemblance; car, bien que, selon la mer. Mais, au lieu de se laisser installer tout simple
coutume des fils de famille, il ait ;adis quelquefois ment dans un fauteuil d'aèlministrateur, il y débuta 
mérité la ;uste colère de l'~uteur de ses ;ours, il a, dans les emplois subalternes, dans 'les emvlois où.. 

Pourquoi ne pas vous adresser pour vos bijoux aux joaillie....arfèvrea 

LE PLUS GRAND CHOIX St b · 11 & cie 
Colliers, Perles, Brillants . Ur e e 
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l'on apprend quelque chose. Il passa successivement 
par tous les services - de sorte qu'avant de diriger 
un banque, a apprit à devenir banquier. 

Un banquier, ce n'est pas ce qu'un vain peuple 
pense. La Banque, c'est le sanctuaire de la grande 
religion contemporaine: outre sa technique, elle 
a son rituel, sinon sa mystique. Or, en général, les 
financiers belges, à la fois audacieux et d'esprit po
siüf, sont plutôt des nommes d'affaires, des créa
teurs d'industries, de sociétés, d'entreprises, que de 
véritables banquiers. Longtemps, n,os grands établis
sements de crédit ont eu pour d'irecteurs techniques 
des étrangers ou des juifs. Patriote et nationaliste, 
William Thys voulut être le banquier belge. 

n~ 

Il l'est devenu. Mais comment donc, de cette mai
son de famille qu'était la Banque d'Outremer, est-il 
passé à la maison d'en face, à la Banque de Bruxel
les? 

C'est toute une histoire. 
Fondée par le général Thys, à l'époque où il était 

encore passionnément léopoldien, et dans le but de 
servir les entreprises lointaines que méditait le Roi, 
la Banque d'Outremer était bien une maison de fa
male. Mais William Thys y trouvait d'anciens col
laborateurs de son père, pour qui il était tou;ours 
« le ;eune William », sinon « le petit William ». Si 
bon technicien de la Banque qu'il fût, l'héritier, en 
face de personnalités aussi fortes que celles d'un 
Francqui ou d'un Félicien Cattier, ne pouvait être 
que l'héritier, situation nécessairement un peu fausse 
pour quelqu'un qui avait des idées personnelles sur 
les finances belges en général et sur la direction de 
la maison en particulier. M. Maurice Despret, pré
sident de la Banque de Bruxelles, apprit ou devina 
cette situation. C'était le moment où sa Banque, 
venant de prerUlre une extension nou.velle avait 
besoin d'éléments ;eunes et actifs. Il enleva William 
Thys à l'Outremer pour faire de lui un administra
teur-délégué: cela ne devait pas nuire à Z'Outremer et 
cela senlÏt beaucoup la Banque de Bruxelles. Et, en 
effet, pour ses débuts, William Thys réussit la ma
gnifique opération à la suite de laquelle la Banque 
s'installa dans l'ancien palais au comte de Flandre. 

On se souvient des fêtes de l'inauguration. Tout 
Bruxelles était là. La Banque s'installant dans un 
palais royal, c'était tout un symbole! Vêtus d'impres
sionnantes redinrtl')fes, les administrateurs promenè
rent leurs hôtes. amis et rivaux, non seulement dans 

\LuXJ' 
'- I &AVON EN PAILLETTES 

Pour ~les fines lingeries 

V 

les nouveaux locaux qu'ils venaient d'aménager 
« avec tout le confort moderne » comme disent les 
agences de location, mais aussi dans les apparte
ments royaux qui avaient gardé leZJ.r mobilier solen
nel; les portraits plus ou moins fantaisistes des an
ciens souverains de la Belgique prenaient des airs 
d'ancêltes. C'était la finance, la grande finance offi
cielle, s'installant dans l'Etat en héritière désignée. 
Et William Thys, inspirateur de ce coup d'audace 
- car, tout de même, c'était un coup à' audace -
fut le triomphateur du jour. Ah/ si, ce jour-là, le 
général avait pu le voir 1 ... 

? ? ? 
Une Banque s'installant dans un palais royal, la 

finance se carrant dans les meubles de la monar
chie, cela n'est pas sans inciter à quelque 'mélanco
lie ceux qui ont quelque peine à s'habituer à l'évolu,. 
lion ploutocratique de nos démocraties parlementai
res. Mais il faut se dire qu'après tout, l'ancien pa
lais des comtes de Flandre aurait pu tomber en de 
plus mauvaises mains. La finance que représente 
la Banque de Bruxelles, est une finance bien natio
nale et la présence de William Thys ne pourra 
qu'accentuer ce caractère. Pendant la guerre, tous 
nos grands hommes d'affaires n'ont pas montré une 
confiance éperdue dans l'avenir national. La plu.
part de ceux d'entre eux qui passent pour les plus 
sages, les plus clairvoyants, les mieux informés, 
croyaient à la paix blanche et, craignant, sans oser 
le dire, que la Belgique flt un accord de lassitude 
Mtissaient des plans fort ingénieux, soit pour démé: 
nager leurs affaires à temps, soit pour venir en aide 
~u v~inqueur, quel qu'il fü.t. William Thys, lui, n'a 
1amais douté de la victoire, ni surtout de l'avenir du 
peupl~ belge. Aux plzts mauvais moments, tl y 
croyait avec une confiance mystique, lui le moins 
mystique des hommes. 

Il y croit plus que jdmais, et ce n'est pas à lui que 
l'on pourra reprocher ce que M. Theunis appelle 
« le défaitisme financier ». Nous ne savons pas ce 
qu'il pense de la stabifzsati.on, de la revalorisation da 
franc, de l'infiation ou de la déflation, toutes ces 
choses mystérieuses à propos desquelles on entend 
dire tant de sottises et où, semble-t-il, personne n'en
tend goutte - mais nous sommes sars qu'il est con
vaincu qu'on s'en tirera. Il a l'optimisme des forts ... 

? ? ? 

. IL a aus~i l'optimisme de~ gens bien portants. L'an.
cien étudiant noceur qui fut la joie de la bonne ville 
d~ Lié~e, est devenu un monsieur rangé, dont la 
dzstractzon favorite est d'aller p~cher la truite dans 
le domaine familial de Dalhem. Il est de ces herJ.. 
reux qui 11ont droit dans la vie avec la bonne hu
meur que donnent quelques certitudes et cette chance 
initiale sans laquelle on est toujours plus ou moins 
inquiet de l'avenir. William Thys croit à la grandeur 
de la Belgique qui contient la Banque de Bruxel
les, qui contient William Thys ... 

LBS TROIS MOUSTIQUAIRES. 
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" Régime vaut mieux que médecine" 
Cette maxime de Voltaire a ét! reprise avec beauœup 

d'à-propos par la firme mondiale des Produits Heudebert. 
L'excellence de ses tabrioation.s le justifie pleinement. 

L'ouverture d'une usine à Bruxelles, 1.5, rue de Bel
grade (Tél. 495.52), exploitée par une Société 'Belge, per· 
mettra désormais à loUB : enfants, malades, convalescents 
et bien portants, de trouver faciJPffieOt, dans tOUl.es les 
bonnes maisorui d'alimenalion, lea Ri!leottes. les Farines. 
le Tapioca et tous lee rroduits de Régime Heudebert, si 
appréciés doos le monde entier. 

' ' 1 '· ' 
; " I 

F.A MM. \'an Kempen, 
Mic~ielsens et lleysse, 

tJUG83 D' APPSil 

Messieurs, 
Nous professons, pour la chose jugée, et pour la magis.

trature en général, le respect que doivent les bons citoyens 
à ces institutions tutélaires. Nous admirons sincèrement 
les robes rouges et les robes noires et nous croyons, en 
principe, qu'en elles ré~ide toute sagesse. Mais vous venez 
de mettre ce respect à une si rude érreuve ! V<>us avez 
péononcé, da·ns cette affaire Deman, un arrêt telle
ment... ahurissMt, que nous nous croyons obligés, en 
coi!Bcience. de vous dire, avec une certaine netteté, ce que 
tout le monde murmure et ce que tout le monde pense. 

Nous n'avons pas l'habitudè de réclamer des têtes : ce 
n'est pas notre métier. Nous eussions compris - et tout 
le monde eOt compris, pensons-nous - que vous admet
tiez les circonstances atténuantes. Mais l'acquittement ! 
Et, mieux que l'acquillemcnt, la partie èivile déboutée et 
condamnl>e aux rra.is du procès ! ! 

En vérité, Messieurs, vous allez fort ! 
o: Deman, dites-vous, dans ~ attendus de votre arrêt, 

étant poursuivi par une bande de manifestants, a pu se 
croire menacé et en état de légitime défense. • Nous ne 
sommes pas jurisconsul~, mais nous nous permettons de 
trouver cependant que c'est là une bien singulière et bien 
dangereuse jurisprudence ! S'il suffit de se croire menacé, 
pour avoir le droit de tirer son revolver et de taire feu, on 
pourrait oompler bientôt un certain nombre de cadavres 
dans les rues de Bruxelles, puisq~ la période électorale 
s'ouvre.· L'indµlg(mce ,du tribunal ~ra, sans d<>ute, pro
portionnée au degré de couar,d.ise du meurtrier. On peut se 
croire menacé, parce qu'on vous a crié : « Zocit ! >> 
M. Pierre .Nothomb, houspillé fraguère dans un meeting de 
Saint-Gilles et poursuivi jusq·ue dans le tramway·par quel
que. p~san11 forcenés de la, Ltgue dei Droit& de· r Homme, . . ' 

ellt pu faire feu aur ses agresseurs : il était en droit de 
légitime d~fonse - à votre sens ! 

??? 
C'est déjà là une singulière entente du rôle de la justice. 

~fais il y a plus fort : ''OUS avez cru devoir refuser à la 
Camille du malheureux Maquet les dommages et intérêts 
que l'on accorde d'ordinaire au-x victimes d'un accident 
d'automobile. Quand un chauffeur maladroit écrase un 
passant, il pa.ye la casse: quan{j un flamingant abat un 
patriote, parce que ce Flamingant a eu peur, c'est tout 
juste si la Justice ne le Félicite pas ... 

<< Tu ne tueras point ! » dit la loi morale, et la toi civile 
punit même l'homicide par impru<lence. Mais il paraît 
que ces lois-là n'existent pas pour un inculpé flamingant 
qui a eu la frou1'se. La frousse du flamingant est sacrée; 
elle l'autorise à manifester en armes et à canarder les 
gicns qui le huent. La rue est à la mouette : Storm op zee ! 
Er ai les Wallons et les patriotes ne sont pas contents, ils 
n'ont qu'à se faire p~ndre ailleurs! 

Mais, voilà, Messi~urs : oonsenlironl-ils toujours à aller 
se faire pendre ailleurs ? Pourquoi Pas ? 

Hotre Prime Photographique 

S ur production de ce BO/'v 
accompagn~ de la quittance de l'abonne ment d'un an 

en cours, ou du recepissé postal en tenant lieu 

ta Maison René LONTHIE 
Successeur de E.. BO UTE, Photographe du Roi 

41, Avenue Louise. à Brux.elles 
s'engage à fournir gratu it ement aux titulaires d'un 

abonnement d'un an à «POURQUOI PAS?» et pendant 
l'a:nnée t925 

TROIS PHOTOS OB 18 X 24 
ou, au gré de l'intéressé, 

UNE PHOTO COLORIÉE DE 30 X 40 

L'abonné devra demander un rendez-vous par écrit 
ou par têléphone (N°11094). Tout rendez-vous'manqué 
lait perdre au titulaire son droit à la prime gratuite. 

~A MAISON DU TAPIS 
--~---------------- Uniq11e en Belsiiqae 

BEN EZRA 
41-43, rue de l'Écuyer, Bruxelles 

TAPIS 
D'ORIENT 

Moquettes 11n'e3 et à dessitts 
T:ip:s d'Escalier en toutes larg1:.urs 

Etc., etc., etc. 

Le plus grand choix 
Les prix les plus bas 



222 Pourquoi Pas? 

Dans sou numéro du Il mars, POUllQUOl PAS?, toujours 
d ésireux d'innover, publiera un CllOSS·WOllD d'un genre 
(out à fai t lmprh·u. 

JI y aura de nombreu:i prllt. 

Le candidat dictateur 

En France, c'est comme chez nous : chaque fois que les 
affaires ne 1nl pas, que le pain augmente el que le Franc 
l.laisse, on réclame un dictateur. Les affaires de llussolini 
ne sont plus aussi brillantes qu'au pr~mier jour et celles 
ile Primo de Rivera semblent être tout à fait lamentabloo. 
liais ça n'a aucune importance. La barque de lL Herriot, 
qu'on dirait gou\·ernée !J la gaffe, a l'air d'aller à la dé
rive et l'inquiétude générale est d'autant plus incontes
table que IPs membres du izouvernement ne cessent de 
faire appel à la confinnr.c. è'esl pourquoi tout le monde 
pense à la dictature. 

Mais laquelle? 
Les communistes ont 11atu1·elltwtcnt la leur en réserve. 

tes socialistes, toujours habiles à concilier les contraires, 
trouveront bien moyen de mettre leurs principes en har
monie avec un gouvernement îorl. Ils appcllaraicmt ça la 
Dictalu1·c de la Justice sociale cl lout serait dit. 

Et voilà que, du sein du plus pur raclicalismc, surgit 
te dictateur né: Cailloux ... 

Le plus drôlo - si l'on peul di1•0 - c'esl quo ce Cail
laux, qu'on ('Otnpa1•ni1 nn{{uc'rc ù Calilinu, ()t qu'on com
pare aujourd'hui à Jules CC·snr, à Oc!ave Auguste, à Bona
parte, C<' Cnillnux qui, r1•tour d<'s l)émouics. est rleYcnu 
brusquomrnl le ~rnnd homme du jour, cc Caillaux est non 
seulement le cnndidat des politiciens radicaux el rle cet 
inénarrable grol<'Squc qui s'nppolle Victor Basch. mais 
aussi le caurlirlat des gens du monde. de ceux qui. <'n 
1920. sympnlhiqaicnt n\'l'I' l'.lcti•m française ! 

f cs éternels serins, apeurés par le communisme et le 
socialisme, viren1 le Saurcur dans ct>t aristocrate déma
gogue. On loue> son gi'nie r:nnncicr. son énergie. son sens 
de l'a1.1torité. Et le fait est ouc, lors de sa rentrée en 

Après tout, la crise tra~ça ise e~t t~ur œuvre. Ils ne doi~ 
vent pas trop s'étonner s1 ce pays, J?~é et déçu par leu1 
faute, revenait finalement à la politique d'entente avec 
l'Allemagne. 

te monde a, de plus en plus, l'air d'être gou\'erné par 
un dieu fou ... 

Il est prouvé que la .Munich-Alsace, la. Gueuze, les 
Bières Anglaises, les Sandwfohes Alsaciens du c o·ur. 
i•ier-Bou1-se-Taverne (près Pathé-Bourse) 8, rue Borg
val, sont délicieu:l'. Allez donc les déguster. 

Au coin du feu 

Quand il fait froid dehors cl que vous êr.es bi<'n inst:1llé 
au coin du feu, c'csl ... 

le momenl de fumc1· une GARA VELLIS. 

Tirez les premiert, Messieurs les flamingants! - - ------ ---
L'Etoile belge raP.po1·te que, quand le président de la 

chambre de la Cour' d'appel qui a acquitté Dem:rn lut son 
arrêt, le magistrat était pâle el paraissait très ému .. Peut
être ce magistral, qui avait jugé en son l\me et c<msc1~nçe. 
comprenait-il, à ce moment, que son âme et sa consc1en~e 
1·ent1ient rie lui dicter un arrêt dont le résultai le plus clair 
esl d'admellre la guerre civilP <'t de pou~ser au crime les 
cxallés des partis extrêmes. Demain, le Wallon, isolé dans 
une foule flamande, qui « aura pu se croire en état de 
légitime défense » abolira le premier Flamand qui passe.ra 
sans mélïance à portée de son revolver - et la mag1s
trJturc, qui ne fait aucune cliffêrence t>ntre le just icia~le 
flam~md el le jui;ticinble wallon, acquittera le meurtrier 
de Wallonie. Belges, mes frères, jouons au jeu de nous 
abatlre en rond : c't!sl celui qui commence qui gagne ! 

??? 
Lr Schc/r11 Cl le Stantloarrl ont oq~anisé des souscriptions 

ro l'honncu1· et au profit de Dcman : ils ont recueilli 
125.000 francs. On voit que le métier de meurtrier îfa
minganl n'est pas mal payé en llf.'lgiquo; même par ~ 
temps de vie chère, il nourrit c;on homme. Deman p"Ourra 
s'offl'ir tous les jours un dln<'r fin et vider une vieille bou
leillo antre la poire et le cadavre. 

EL qunnL au modeste employé qu'est Io père de la vic
time, so trouvant débouté de son nc!ion civile par l'arrêt, 
il sera admis à accru iller les frais des deux procès, soit 
qurlques milliers de francs. L'activi$me lui aura pris son 
fils et le fisc lui prendra son argent. Ça lui apprendra à 
pcrmeure à son fils de sortir san<: armœ le jour d'une 
manifestolion flnmingante. 

.Tuo.t icc est faite ! 

CEI'\TIIRE~ VF.'\1'RJF.RB~ \IEnIC.AT.F.~ fabrir. 
spécialiste F. Brn.s11eur, 82, rue du Midi, 82 

scène à Jlngic-City. Caillaux. le Cail~aux du Rubi~on: a Avoir aa CITRO~N 
.llellemenl posé sa candidature de dictateur. auss1 bien 
aupri•s des conscr\•atcur.s poltrons qu'auprès des jacobins 
avides de ~ng<'ances. c'est vivre heureux. Allez les choisir 51, boult11ard ~ 

Waterloo et 130, avenue Louise. En fait de pion financier, il n ·a guère dit que les lapa
füisadcs que tous les ministres, à quelque parti et .à • fél• • D ? 
quelque pays qu'ils appartienn<'nl, nous servent depuis Pourquoi ne pas 1citer eman. 
ein1 ans; mais on a fort remarqué son couplet sur l'au- . . -- :--- • 
lôrité: c'l'tait la meilleure pnrlie de son discours, pnr 1 ~t!ss1 bien, les avoc.at.s ~e Deman, au heu de phude~ la 
1illettrs assez faible. lég.1t1me défense, aura1<'nl-1ls pu demander à la Co~r 1 ~c-

Caillaux 1er! Poul'quoi pns? . qu1llcn_icnt d~ leur client en 1nvoqu~nt le cas ~e, l •ctr1ct 
Tous lr.s Césars ont commencé par I~ démagogie: il en polonaise qui tua réc~!Omcnt, à. Paris, son a~1 d un ooup 

e$t ainsi depuis que le monde est monde. de revolv~r,. parce qu !l so~ffra 11 .trop. • • 
Mai~ re serail'nt les Anglais qui feraient un nez! « La v1cbme, auN11ent-1ls plaidé, était aUeinte dune 
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rualadit• iucurnble; il ne (lOU\aif souffrir ni les fiamin
gants ni l<>& activistes : non ll"ulement le spectacl~ de leurs 
agis~meuti el le souvenir Je leur trahi.son pendant la 
guerre lui ôtaient l'appétit - ~ qui est le cas pour beau
coup de gens; mois f:'ncorc ils lui rendaient la vie à 
char~e. u Plutôt mourir ! s'était-il écrié un jour, que de 
\'ivre avec ces j{ens-là! )) C'c~t donc uniquement pour être 
agrfable â ce Wallon que Deman a pris sur lui de mettre 
fin il S-On supplice et lui a envoyé trois balles dans le corps 
li titre de médicamf:'nl : sa philanthropie l'a poussé ainsi 
:1 un acte de chnritl! dc,•ant lequel nous devons nous in
<'\iner nvcc émotion f:'I resprrl : c'eH le meurtre par bonté, 
par pitié ! » 
·Et l'nvocnl eûr l<'rminé so plaidoirie en réclamant non 

seulcment des juges une complète nbsolution, mais encore 
cl('~ félicitations en rrnnÇ(lÎS cl en nl,\mand. 

g, nous n'eussions pas trouvé cela plus ridicule. 

Essayez auiourd'hui même la po\.ldre el la Ct'ème de 
beauté LASE(}lJ]i;, Pari~. protluit~ inoft'r 11•if~ rajrnnis~anl 
l'épiderme. .. 
Ta verne Royale 

TIUf'fEl;n r..-Mtih. 2ï6.90 
Foil' g1·as Ft'ycl dr Slrasbourg 
Parfait,i - Crl.lùlcs - Terrines 

Arrivage journalier 
Pnin grill~ spi•dal pour foie gras 
Cariar - Th<- mél:inge spécial 

\'iris <'I Champagne 
Tous piaf<; sur commande 

Chaurl~ ou froids 
nDI\ \lll".7 J.E \01"\'EAl! PP.!\ r.orn \\T 

De rninimis .•. 

On s'Nonne: cc Comml'nt, cr l11'11rnn n·e6L mi!me pas 
1·ondumné pour port rl'arnte~ prohihrcs ! Com1Mnl, si j'ai 
le m11lhe~1r, passant tln11s ln rur.. de lai-sser tomber dr ma 
poche, tlc\•anl un ag:C'ul Je police, le 1•evolvcr Jonl je 
!inis muni pour 1tgag11('1 . ln nuit. 111 :1 mnison sise dans des 
parai::es peu sih'S. je serai condamné à l'amende, voire à 
la prison. et Deman, lui, 11'c1St pu., inqu iét6 ! Est-ce qu'il 
est. lui, p:w une faveur Rpéci::tlc de la loi. en perpétuel 
i·hd rlr dHr11~r. l~~itimr? » 

'fous <lVOll~ posé la q11r~lion a quelqu'un du parquet: 
« ~[on D!eu, nous u-1-il honrunnrnl répondu. nous étions 
tellement certains r1·11ne condamnation, que nous n'avons 
pas voulu relc\'cr. à charge de Deman, celle prévention
li1 ... On ne met p:is dP ruhnns nu'\ !li aines: on ne met 
pas d'amrndc nu Crime ... >> 

El \'Oilà ... 

Les Etablissements de rléguslation « SA~DE11AN », en 
llelj?ique, sont fréquentf>s rar tout fin r.onnais$eur en vins 
'le Porto. 

Studebaker Six 

L'agence belge de cett.e marque, dont l'excellence est 
universellement recor1nue, possède encore ouelques voi-

, tures des types i924, qu'Plle a pu foire entrer avant l'ap
plication des .. ouvooux droits. Ces voitures, dont les qua
lités sont appréciées de tous les connaisseurs. sont à ven
dre au prix parliculièrement intéreBstrnt de l'ancien tarif. 
Pour tous ren9"ignem<'nts, s'arlresser à l'Agenr.e Géné-
rale, t22, rue de Tenbosch, à Bruxelle.9. Tél. 451.23, et 
pour la province aux agent.8 régionaux. 

La bonne affaire 

Décicl<-ment, il a fait la bonne afîaire, le nommé Hené 
Deman, ~ héros Oomingant qui oo croit en état de légi
time défense quand on éternue autour de lui : sans parler 
du profit matériel, il s'est toillé une si belle réclame qu' il 
pourra fort bien se présenter aui; élc>ctions. 

Nous nous attendons à voir, demain, le Scheide et le 
Stanilnard po~r sa candidnture. 

Qui sait '? IXous le> verrons pe11t-êlre ministre avec 
Borms ... 

La note délicate sera donnée, dans voir~ intérieur, par 
Ica lu!ltl'CS et bronzes de la c1• n. E. L. (Joos), 65, rue 
de la Régence, Bruxelles. 

Savon Bertin à la Crème de Lanoline 

Uonserve à la peau le velouté ile la jaune~se 

Le futur ministre des finances 

Cette fois, il ne s'agit plus de coquellerics : ~!. Tbeunis 
pq l11en décidé à renlrt·r dans la vi<> p1·ivée - à rnoms qu'il 
n'accepte un siège de sénateur : otium cum dignitale. 

Son rôle n'a pas toujours été em·iable. Celui de soo 
c;nccesseur ne le sera pas davantage. Cependant. il y a 
di>jà des amnteun:J. 

On parle. enlro aulr<•s - liil'n enlcndu, pour le cas où. 
comme on pense, le futur ministère serait tripartite - de 
ir. Félicien Cattier, candidat de la haute banque, ou du 
moins d'une partie de la haute banque. M. Félicien Cab
lier n'est pas encore le citoym Callier : il n'est pas soci:)
liste, dit-il, mais il dit aussi qu'il n'est plus libéral. Il 
est situé sur les confins. excellente condition pour devenir 
ministre clans un gouvernement c'e concentration. 

Après !out. pourquoi pas Cottier? C'esl un nom qui sa
tisfornit ceux qui croient encore aux compéfl>nces et reux 
qui croirnt ln11jo11rs n11x aYornt~. 

POUi\ QUELQUE n:MPS, chez D11rclw111bea11, 22, avenue 
de la 1'oiaon-d'01·, de beaux com11lels veston serges el che
\'iolcs bleues, n'oires et [antuisios anglaises. .. 6~0 franes 

l~ncor<' c1uelques-un11 1\ ,.. .. • • .. .. . . . . .. . . • . • 550 francs 

Soieries. Les plus belles. Les moins chères 

LA MAISON DE LA SOIE, 15, rue de la Madeleine, Brux. 
Le meilleur mnrché en Soieries de toul Bruxelles 

Camouflages politiques 

La troisième République îran~aise a vu s'accomplir, à 
mesure que le got'lt de la surenchèrr démagogique tentait 
les couitisana du suffrage univt>rscl, ces glissements à 
gauche ou à droite, qui, là-ba!l, n'étonnent et n'effarent 
pcraonne. Mois en imagine l'nhurissement du br:we poli
ticien de petite ville qui , venu de chez nous, cl débarqué 
à Paris, se forait dé!\igncr. par l'un des huissiers de ser
''ice au Palais-Bourbon. les astres et les groupements de 
la constellation parlementaire. li arprendrait que les ca
tholiques les plus ullrumontnins font partie de I' cc Action 
libérale »; que les rlébris du parti con'len·aleul' bonap:ir
tiste se dénomment Mmocrates ; que les r~pnblicniM rno· 
dérés dont le doctrinnrismc fera il rccul<'r M. Strauss. s'inti
tulent progressistes. Un radical cor1·-0~pou<l ù un libéral 
tout court de chez nous et un 1•adical-socialislc épollll 
des opinions voi~ine11 de r<'ll~ du baron de Boukva~ 
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Bourdew, le banquier socialiste du Roi, n'est pas une 
création fantaisi ste de MM. de Flers et Caillavet.. Vous le 
rencontrez dans le noble faubourg, partout où frayent les 
év~ques el les généraux. Si vous nous demandiez ce que 
c'est qu'un socialiste-révolutionnaire, nous vous dirions 
que c'est un intellectuel du Midi, très fier de ses relations 
et de ses croix de ~erre et qui, en fait d'idées subver· 
sives, en est à considérer comme un idéal lointain le pro
gramme de réformes de M. Louis Bertrand. 

Il y a quelques soulal'K'S dans l'hémicycle de la Chambre 
française : ne vous étonnez pas de voir s'étaler celle de 
M. l'abbé Lemire sur les bancs de la gauche radicale. No
tez que oe digne ecclésiastiquP n'est pas un enfant perdu 
de l'Eglise; les exe<>mmunications se seraient d'ailleurs 
brisées contre le roc de sa popularité universelle el indis
cutée. Ce brave, ce très brave homme, est resté un excel
lent chrétien, respecté par ses ouailles, lesquelles n'ont 
pas été autrement étonnées rie le voir hissé au fauteuil de 
la vice-présidence par une majorité oombiste et nu se sont 
pae 9Candalisées du sobriquet qu'il gard~: « l'aumônier 
... ~OO,. 

LA·PANNE-SUR·MER 
H07'EL CONTIAENTAL - Le meilleur 

Une forte organisation 

doit se compléter par un outillage moderne. La machine 
à écrire Demountable est née de ce besoin, 6, r. d'Assaut. 

Palinodies majeures 

Etonnez-vous, après oela, de ce que, dans '*-S dernières 
années, tout le haut personnel politique de la_ ~rance ait 
fait presque ses premières armes dans les milices de !:a 
Sociale. 

M. Milkrand, devenu président de la République, s'était 
révélé, il y a quelque vingt-cinq ans, premier tén-0r de la 
fraction socialiste, lors du fameux discours de Saint
Mandé, où il fit l'apologie du collectivisme. 

M. René Viviani fut, quinze ans durant, le l~eutenanl 
Je plus captivant de .kan .Jaurès. lequel, lui-môme, avait 
passé de l'opportunisme au socialisme le plus écarlate. 
Quant à M. Aristide Briand, il s'est révélé par ses discours 
explosifs dans les milieux syndicalistes, où il [ut plus que 
l'apôtre : le théoricien de la ~rèvc générale. s~~ vieux co
pains d'alors n'arrivent pas à se déshabituer de l'appeler 
« c:imarade l>, et plus d'un se co.ntente de l'explication 
désinvolte qu'il donne de son ... redretlsement en disant : 
« Que voulez-vous ? Fin devenant ministre. je me suis 
adc•plé à ma fonction ! » - ou de celle autre explication. 
pl\ 1 désinvolte rncore. qu'il lança, dans un meeting, à 
un ouvrier qui rapprochait son passé de sa présente poli
itque : « Faites-en donc autant ! » 

T.e décal:ige à gauche de toutes les calvities politiques 
explique cc~ mouvements de zigzag de politiciens arrivés, 
se souvenant de leurs origines bourgeoises à l'heure où ils 
ret1'0uvent le goût et la saveur des mœurs bourgeoises. 

BENJAMIN CO tJPRlE 
Srs portraits - Ses agrandis.~ements 

5i, 1Wenue Louise, Bruxelles (Porte Louise) - Tél. 116.89 

84 ans d'expérience 

Voilà ce que vous offre comme garan tie la Maison Van
derbiste, optique de pr~cision, 68, rue de la .Montagne. 

Ses lunettes, ses iumelles. 

Le bon ton au Sénat •.• il y a 17 ana 

Tombé, l'autre jour, sur cet articulet du Journal . d~s 
Débats d'octobre 1908. Xous le soumettons aux réîlex1ons 
des sénateurs socialistes qui ont crt!é, au Sénat, une per
manente atmosphère de meeting. 11 s'agit du comte de 
llerode, président de la Haute-Assemblée, qui venait de 
mourir: 

Le comte de M11rode veillait jalousement au maintien des tra
ditions de bon ton et de beau langage qui sont celles du Sénat 
belge. 

Nous l'avons vu un jour interrompre assez brusquement l'ora. 
teur socialiste M. E. Picard, qui s'étnit permis de pl'Ononcer 
le mot c caleO:bredaine ». c Voilà. un mot, s'était éc1~é le comt~ 
de Merode, que je ne saurais laisser passer au Sénat belge! • 
Sur quoi M. Picard s'était récl'Ïé très fort. Le mot c: calem
bredaine » était, d'après lui, parfaitement co1Tect et pouvait 
êtrB prononcé sans scrupule jusqll6 sous les voûtes d\I Sénat 
belge Ln. disc\lssion li. ce propos menaçant. de se prolonger outre 
moou1·e entre le p1•ésident et 1 'oratem· socialiste, on avait fait 
chercher w1 dictionno.ire. Une joie discrète s'était manifestée 
parmi les membres de l'a~$emblée, à la lecture de la défirùtion 
du mot suspect : 

c CALEMBREDAINE : mot très familier. Etymologie : mot 
picard; ccalembred1iine1, cotillon avec corset q\li enlace la • ber
d:üne • (ventre). Mot d'origine inconnue, à. moins qu'on n'y 
voie quelque dérivation de c calembom· », qui, dans le picard, 
serait devenue la dénomination plaisante d'un vêtement. • 

c Mot très Camilil'r 1, disait le dictiorinai1·e. Le litige était 
tranché. Un mot très familier n'a pas droit de cité au·Sénat belge. 

mr. Lekeu, Yolkacrt. Drswarle. \'an Flelleren et tuLli 
quanti en ont. depuis, introduit quelques auttc.s, de mols 
très familiers, dans le vocabulaire des Pères epnscrits ... 

Bouchard Père & Fils 

Leurs monopoles : le Corton Blanc : les ,Grèves Enfant
.Jésus; le Clos rlP la Mousse figurent au premier rang cl'.es 
Grands vins rie Bourgogne. 

Dtsr>M: Bruxelles, t·ue de la Régenre. 50. Tél. 173.7Ô. 

BUSS & C0 Pour 003 cadeaux <te noces ei auitu 
66, Marché-~ux-Herbea. ,;_ 

Le casque blanc 

Ce casque blanc, qui fait, à nos agents, une tète si 
spécialr, cl leur donne une dégaine si imprévue, à quoi 
donc fait-il pPnser ? A un blanc champiimon de prai
rie ? Non, il n'en a ni ln coupole allongée ni le velouté ... 
~'évoque-t-il pas plutôt ces bouts de papier blanc glacé, 
dont les doigts agiles du pharmacien coiffent et garnis
sent le bouchon de la bouteille qu'ils remetl('1lt au client? 

Nous avions déjà l'agent-réverbère; voici l'.agent-fiole ... 

LES \IR,\IS A \!ATELJRS D'ART 
trouver?nl ch<>z. BOIN-~!OYERSOEN, boulevard Botnntque, 
un choix exrepllonncl de bronzes d'art, de lustrerie de 
fer forgé et de serrurerie décorative. ' - r 

Automobiles Buick 1 • 

Tous ceux qui, sans vouloir ·payer un pdx ~orbitant. 
recherchent u_ne voiture dont la beauté de ligne. la puis
san~ et la v1trsse soient l'expression. des· derniers . per
[ecllonnements en matière automobile, ,doiv.ent ·examiner 
et essayer la nouvelle Ruick 6 cylindres,' t·5 HP • . avant de 
prendre une décision· rléfini tive. · · .. · . ' · -. 

PAUL COUSIN, 52, rue Gallait. Bru:sellea, 
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Le petit filet 

Les journaux du Midi parlent avec admiration d'une 
invention que vient de faire le directeur du théâtre de 
Toulon, je crois. Il s'agit d'un filet pour les chevaux qui 
paraissent en scèn~, d'un [ilet qui empêche les dits che
vaux de ... troubler la netteté du lapi1. 

Invention? Non ! 
Feu Mangé père, alors qu'il était directeur des Galeries, 

a un droit de priorité. Sauf erreur ,c'est lui quj, en 1896, 
inrenta le petit filet. On jouait, à son théâtre, une pièce 
à grand spectacle, dont le dernier tableau, apothéotique, 

comme s'ils chantaient : M. Maugé leur avait trouvé un 
placement de tout repos, un placement de père de fa
mille !. .. A partir de ce soir-là, ils ... croltinèrent - pal'
don : ils trottinèrent - en paix. 

Grand Carnaval 

LE RESTAURANT AMPHITRYON & BRISTOL 
l'établissement si réputé de la Porte Louise, organise, di
manche 107 mars, à l'occasion du Grand Carnaval, un sou-. 
per dansant. - Deux orchestres. - Cotillons. 

On est prié de retenir sa table. 

- ".et 1i la oieille crie, pendant que tu oicleraa lea tiroirs, ;e lui 1erre le kiki ••• 
- Et 1i elle y pane et qu'on nt a"'té, tu dira• que tu e• aktioiate et qu'on s'est cru en ét1 ~ 

de llgitime tllfenae ... 

représentait lee Arènes Romaines. Il n'y avait pas moins 
de douze chevaux en scène. caparaçonnés et bardés de fer . 
A la première, quand les douze canassous, qu'on n'avait 
pas eu le temps de présenter à la répétition générale, en
·trèreiû err scène, ils furent effarés par les trompelles et 
la lumière ~ et leur effarement se traduisit par un<' 

·dépression intestinale. Ce îut une débâcle. Le désarroi se 
fit • parmi. la · figuration, obligée d'enjamber des obstacles 

, imprévus;· bref,. .tout alla cab in-caca ... 
C'~st dans cea circonstances calamiteuses que M. Mangé, 

né1 ma.Hrr\ invtnlt lœ fileta p\atés' sous• le caparaçon. Les 
ichna1&1 P.uteDl dêaormai11 a'en donn~_r à cœur-ioie. Ce lut 

Erudition 

Cet ancien négociant en bestiaux aime, depuis qu'il s'est 
enrichi à la faveur de la guerre, à montrer quelques préoc
ruration~ intcllcC'tucllcs. voire arfistirprcR. C'est ainsi qu'il 
se rend. chaque semaine. rlans une librairie du centre et 
qu'il ÎPuillcllc, sur la table d'exposition, les volumes dont 
1 ~ couve~turc beurre !'rais ~'<'ntrrnrc rie b rou~e jarre
tière « Vient de paraîfrr. >>. 

Rier. il ~P pri'oiv•nt"'. ;1 !lnn hnhiturlc• 1•1 in~n<>rlp IPs livrPs 
dQ la semaine. Une réédition de la Vie des Abeilles ... d• 
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Maeterlinck, lui tire l'œil et, au commis qui attend qu'il 
làit fait son choi:t, il demande : 

« Est-ce que vous n'avP7. pas rrtt('lquc chose du même 
genre pour IPi: 'arh~? » 

On dit : 

que ~ MERRY-CRILL vient de se rendre acquéreur d'un 
corps radio-actif dbc mille fois plus énergique que le ra
dmm, cela dans le but de mC'ner sa gracieuse clienlèle à 
sa grandiose soirée du 7 MARS : Une Nuit dans la Lune. 

Un voyage à la lune ... Rrr ! ! ! Ce qu'il doit y îaire 
froid (273 degrés sous zéro); ce sera, je crois, l'unique 
O<:ellsion de <lire : qu'oo aura gelé sur le Grill. 

Teinturerie De Geest 3!>·4 1, rue de l'Hôpital :· 
ltnvoi aoii;rné en province-Tell. 259. '78 

Fables-express 

Laure, au Soir, pianote à la Publicité : 
C'est une dactylo de bonne qualité; 
Mais, au Soir, il y a, de dartylos, pléthore • 
Et c'est pourquoi l'on vient d'y remercier Laure 

Moralité: 
T,a Publicité du Soir céde Laure. 

?? ? 
Les notes, c'esl un fait certain, 
Les notes viennent du latin. 
'fais, retiens bien ceci, Gustave : 
La noie « do », mon cher, est r>larn. 

,Jforalité: 
Utérus 
?? ? 

Dans un salon du Vatican, 
Un tableau montrait MC'ssaline 
Reisant ~ur la l1ouche un amanL. 
Mais le Pnpe, d'humeur chagrine, 
T/a foit enlevPr rrremment. 

Jloralilê: 
La suppresaion ''" l'embrassade au Vatican 

Automobiles Voisin 

:13. rue ries Deux-Eglises, Brux.elles. 

Les vins de Sandeman préférés des gourmets 

Le flamand tel qu'on le parle 

Sur la plale-fonnc de ce tram, l'agent de police cause 
avec le conducteur, en « flamand », d'une tierce personne 
tru'ils connaissent toul deux. Et, à la suite d'une remarque 
faite par le conrluclcur, nous entendons l'agent répondre : 

« Ja. mo. t' is 'ne bambocheur en 'ne i' m'en foutiste ... ,, 
La rom·rr-:ntion ron limrl'. 

Th PH LU Ps CARRO SSERIE 

• 
D 'A UTOMOBILI:. 
DE LUX&: : 1 

123, rue S a ns·Souoi , Brux.-Tél.: 1338,07 

Bals et Soirées 

Vous trouv<'rct les 1ilu~ bC'aux assortiments en soieries, 
rub:ms cl velours A !.il 111

' 1 P. DE S'1INT-ET1ENNE, chaus· 
1ee d'h elles, 61. - Téléph. 277 .80. 

Prudence 

Oo nous rai:<inle une jolie anecllote. 
Un pauvre diable ~e vendeur d~ journaux .avait en!re

pris de placer des billets de lorene. Les affaires allaient 
mal : on a tant abusé des loteries en œs derniers temps ... 
Bref, la vente des bons sur le hasard ne nourri~sait pu 
son homme. Las de battre les cafés et les Loulcvardi', 
notre colporteur v3 lrouver un banquier bien connu. 

- Qu~ voulez-vous que k fasse :ic ms Lilhts ~ :u1 ri!· 
pond ce multimillionnaire. Je n'ai naimenl ni le besoin, 
ni le désir de ~nler la chau::e ! 

Mais l'autre insist<', supplie, fait l'article avec tant 
d'éloquPnt'e que le banquier sa Jai:sse conva-i-ncre. 

- Sont-ils bons, au moins ? lliL-il, renou'ieiant uni? 
plaisanterie unlédiluvienne. 

(On n'est piis difficile sur la qualité des bons mots tic 
millionnaire.). 

- ll:xcellence, reprend le pauvre diable, vous gagnerez, 
j'en sui.s sù1·. · 

- Bien : en ce cas, je vous ferai un joli cadeau ... 
Quelques jour.3 se pa~ent. Lt> tirag-f' a lieu. Îie ban'Juicr 

gagne. Il t;"11g11e un gros lot : 100.000 (rancs. 
Le pauvre vendeur de ùillcls n'oublie pas la prome:.~P. 

- oublie-t--0n de telles proniC'sses L. Il retourne chez le 
financier. 

- Eh bien ! lui dit celui-ci. ,·ous avez rai!'on : \OS 

billC'ts étaient bons .. \ui:si. j'entends vous faiœ un préscnl. 
Je vous offre ou bien 25.000 francs to11t d<' suite. ou bien 
une rt>ntfl viag~rc dc- 3,000 rrancs. ·· 

Le marchand dt? bill<'ts réffèrhit quelques instanls, puis : 
- Donnez-moi les :25.000 franc~. dit-il. 
- Réfléchissez bien. Yous n'avez pa-. quaraute ans : 

S,000 rrancs assurés. c'est la tranquillilë pour une vie 
qui doit être encore longue. 

- C'est tout réfléchi, TrlOn!:>ieur .. . Je- choisis les vingl
cinq mille francs. \'ous a\'CZ lcll<'ment de chance que, i:i 
.i'accep1ais votre rente vin(tcrc. je ne Mrnis pas. sùr de 
vivre encore quinze jour!l ! ... 

LesPralines V AL WEHRLI aontréputées 

Sadernièrecréation "Select Advocaat" 
Exigez le nom sur chaque bonbon 

Usine el bureaux: 12. RUE JEAN STAS. BRUXELLES 

Dialogue sur la plate-forme 

de l'autobus Monnaie-Ixelles 

PHl::mEn \IO~!)ll::Lll {à. fuspict cfun 1:ommerçant aclt[. 
moderne. comwissant tout l'avanta9e du travail spé~ia
Lis~). -;-- ~Ion cht>r, j~ t'assure que la Compagnie Arden
naise lera rnn chcmm ; on y sent le désir acharné de 
rendre service à la client Pie. de donner salisfartion en 
lous points. qu'il s'agicsse de l'envoi d'un colis postal du 
déchargement d'un Wllgon cle rharbon OU ÔC lrans~(lr{S 
vers l'Oulrc-mer. · · · 

~.E!-O~D iroN~Œyn .. -- .I ~· I<? c1·~is volontiers. n;ais.,jus
qu ~c1'. Je ne ~onna1ssa1s pas son unportance, et 3e ne me 
déc1da1s pas à changer d'expéditeur. 

PREMIER ~fONSTEUR. - Une simple carte, mon cher, 
ù l'adresse c1~dcssous, et l'on te rendra visite illico. 

fJ" 1h-dem1aise de Transpm·ts et dfessager-il's Van Gend 
S. A. . 

114, avenue du Pol't . .Bruxelles 
et dane toutes les localitôs importante&. du pays 
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L'opportunité des enseignes 

Rue du Cadran, un tailleur a mis à la montre de son 
magasin une pancarte avec ces mots : 

Spécialité du beau rrtotL>"nage 
Signalé à ~I. Van Remoorlel. 

Exposition 

Le peintre Lucieu VanJerborght e:-. po~era ~~ œuvres, 
du i•r au LO mars, à la Galerie Royale, 198, rue Royale 
(près de la Porte de Srhaerbeoelc). 

H. MOGIN 
Humour bruxellois 

Laines à tricoter et crocheter 
Bas et chr.umttes, 30, rue du Midi 

A la dernièl'c Exposition Canine du Palais du Midi, un 
membre du jury palpe un chien et, s'adressant à son pro· 
priélaire, un bon Bruxcllo!s de la rue des Tanneurs : 

« Mais il n'a rien d'exlruordinaire, \f>trc chien ... 
- Pardon, Monsieur. dit l'autre, ,·exé. 
- Quoi donc 1 
- Il est enragé ! » 

??? 
Le fils de la verduriérc - qui n'a jamais îail que du 

ch(lgrin fi ses parents - se présente chez un patron et 
fait valo!r se~ P.rétcntion~. à un emploi vacant _ 

« Enfin, d1t-1I en term:nanl. voui:. reconnaîtrez que 1e 
ne suis pas le premier venu. 

- Turellemenl... turellement. .. li en est déjà ,·enu une 
cinquanlaine avant vous. » 

Le Restaurant Cardinal 

3, Quai au Bois d 8r1lfer. - Tél. 227 .22 
(en face Ju Marché-aux-Poissons) 

SES SPELIALITES : 
Hors d'œuvrc, poissons, crustacés Cnrdmal 

Sa cuisine ·- ~s vins. 

Un ami de la Belgique 

Parmi les écrivains français, il en est beaucoup qui 
aiment la Belgique - sinon Lous. Mais tous ne l'aiment 
pas en connaissance de cause. Ils l'aiment à caustJ du Roi 
Chevalier, à cause de Verhaeren. à cause dt>s carillons. à 
cause de toutes sortes de vertus imagi nair~s et de qualité 
légendaire. Ceux qui l'aiment, en la connaissant telle 
qu'elle est, quolité6 et rléfauts compris, sont plus rares. 
Tel esl M. André de Poncheville. 

M. de Ponrheville est rlu Nord, et il lui est resté fidèle. 
U habite une vieille et charman te maison fami liale; ce 
n'est pas loin de la fronlière et il lui arrive souvent de la 
passer. Conférencier, il a fait connaître et aimer la 
France en Relgique el, inversement, la Relgique en France. 

C'eAt le bon ouvrier d.e l'entente de~ âm~. 

Mais avant d'être conférencier, il est poète, et il vient 
de pub.lier, sous le tilre: Nortl et .lliclt, un recueil où il 
est encore question de nous .. \ côté de quelques cha~ants 
poèmes de jeunesse, on y trouve une Ode à la B~lgique.. 
qui mérite ù 'f. de Ponehcville toute notre reconnaissance .. 

·lllCH EL MA TTHYS, 16, rue de Stassart, Ixelles, 
tél. 153.92. Reprl>sentant grnéral pour l a Belgiqnf' d.-s 
pianos« Ronl:-cb Glunert »· Auto· planoi; à pédale!> et 
élcc!r i<>it(> U UPJ!'l'JLI> . Roul eau~ i\olmntic. 

IRIS à raviver. - 50 teintes à la r"'ode 

La musique à la Chambre 

Les socialistes s'étaient promis une séanc:e â mu~ique, 
hi jour où les insliluteurs étaient venus manifester devant 
le Palais de la Nation : c'est ce iour-là que le cabinet 
Theunis ùcvait s'<'l'fondrcr dons la Grande Soupière du 
Vote de Méfiance. aux cris mille fois rêpétés ~: « A bas 
les impôt::; ! \'iYe l'augmcnlalion des tra1teme~s ! » 

La gauche socialiste a dO remercier la musique et rea
voycr les mu-<iciens. Mais, pour ne pas connaître le ch•· 
grin d'un romplet rcnonremcnt, elle a décidé que les in
terpellations prochaines de ses députés se foraient sur des 
pont-neuf, airs à la mode et timbre~ ronnus. 

Ainsi. lJ. ({. Htnsmans, dont on connaît la belle voix de 
ban·ton-marlin, :i··a11te~~el'O au ministre compétent sur 
l'ai1: de la Jlèr·e lfir/ir/ qui a perdu son chat: 

Cependunt qu'à la Boul'~e on voit monter les cout!!, 
La chcrt.6 de la vie nugment~ tous les jours! 
l?renei g;1rd' : l'ovcrricr est. en plein déEarroi : 
On n souvent besoin d'un pins petit que soi. .. 

El toute l'cxlrèmc gaut'llC, en chœur : 
Sui' l'aÎl' du tra-tra la la. (bis) 
Sur l'air du tra de ri de l'a! 

Au Sénat, le pacifiste M. Lafontaine s'adressera, sur 
l'air des Deux Grnclarmes, rle Nadnud, à M. Forthomme, 
mini~lrc de 111 guerre: 

Général, soldat plein d'audace, 
V cuillflz; m'éclairer sw· on poi ut . ., 
Si co n'est., de volro cuirasse, 
Dôcouvrir, par malhcu1-. Io joint ! 
Tous les jours, Io Boch' s'arme l!ncore 1 
Vous dcnioz lui parler raison! 

LE MINISTRE 
SénalllUt' c'di•COUl'S VOU~ honore1 
Sénatem, vous avei raiFon ! 

Et, le chœur iles Pères conscrits ayant r(lpris les deux 
il<'rniers vrr~. lti srtinrr rontinner11 .. 

Tou .. I(';. t~·pcs ck 'oilm·e~. à 1'.\.gcutc G<•nérale des 
.\.utomohilcs • .HïffRX, .\. l'STRO-IHDILER & llA· 
THI S. Tal f(~1·snll \ 11 t omobilc, 8. A'renne Livingstone. 
: fl.: 3-t!l. '-!l. 

Agent général pour la Belgique : J. CHAVE~ 
18, Place du Châtelain, Bruxelles, Téléphone : 498.75 et 76 

La femme n'apprécie l'horr me intelligent 

que lorsqu'elle a épousé u11 intllt•ci le, à moins qu'il ne 
sache qu'au 472.41 l~ugène DRAPS, pl mi les et îl-M:irs, 
30, chaussée de For• .. ~!, ù S(lint-Gillcs. 
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Humour anglais 

Dialogue de prisonniers : 
LE NUMERO 2156. - Qu'est-ce que vous tirez? 
LE NUMERO 2157. - Je tire sept ans. 
Le NIDIERO 2156. - Pourquoi? 
LE NUMERO 2157. - J'avais cambriolé un club et em

porté toute l'argenterie, plus la coupe en or des courses 
de Mounlobank. Et cette satanée coupe m'a porté la gui
gne : quand j'ai voulu la vendre, j'ai constaté qu'elle était 
en zinc doré! ... Pourquoi riez-vous? 

LE NU~ERO 2156. - Je ris ... parce que c'est moi qui 
avais ofîert la coupe, à l'époque où j'étais dans la haute 
finance! 

RESTAURANT LA PAIX, 67, rue de l'Eenyer 
Son grand con/ort - Sa fine cuisine 

Ses prix tr~s raisonnables 

Tout étonnait ce nalf enfant du Geyser. Un jour, que le 
vent faisait rage, nous trouvâmes Borf à l'extrémité de 
l'estacade. 
. Borf était triste. Il avait l'envie de fumer un cigare, et 
pas moyen de l'allumer, par cette tempête du diable qui 
soufflait ! 

Nous avions des « allumettes au vent »· 
« Ça, voyez-vous, Borf, ce sont des « allumettes au 

vent ». Ça br111e au milieu des plus violentes tempêtes. 
Tenez! » 

Et nous allumâmes notre cigare. 
Borf cour:.il acheter douze boîtes d'allumettes, qu'il ré

partit judicieusement dans les différentes poches de son 
vêlement. 

La journée du lendemain s'annonça radieuse. Dès six 
heures du matin, nous étions dans les dunes, vautrés sur 
le sable. Une mer calme comme un lac, un ciel d'un bleu 
opaque, pas un sourfle de bris.e. 

LA lllAREE, place Sainte-Catherine 
Genre Prunier. Paris 

Tout à coup. Bort, couché à mes côtés, se redresse, et 
ses traits manifestent la plus vive inquiétude. 

1 
. « Animal que je suis, dit-il; pas moyen d'allumer mon 

Berlitz cigare. Apprenez les langues Vivantes à rEcole 
- Et vos allumelles, Borf? Vous n'avez pas emporté 

vos allumettes? 20, place Saint....Cudale. 

Dénomination 

A Mons, une société de jeunes gens musiciens s'est con
sliluée en vue de parcourir rues et cafés pendant les jour
nêes iiu carna\'al et de C-Oli<'cler pour les pauvres. 

Ce groupement s'est réuni il y a quelques jours, pour 
arrêk'r la dénomination sous laquelle il se prêsenterait 
au public. 

Un membre suggéra: 
- Le.s Pierrots charitabl~ ! 
Un autre: 
- Les Polichinelles philanthropes ! 
Ces deux !\uggcstions eurent peu de succès. Mais une 

troisième 1 .. llia instantanément tous les surrrag.es : elle 
èmanait d'un membre qui rléclara: 

- Un cercle qui a pour but de soutirer des yards ? 
Appoelons-lc : Le Thrunis-Club ! ... 

AllTO~IOBILISTES : Pourquoi vous donner la peine de 
gonfler 11os pneus quand notre mer\'eillrux gonfleur 
« KIRBY » à air pur, peul le faire pour vous? Trenlelivre~ 
tf: Zwanb. 30, rup dr Malines, Bruxelles. 

Buvez le 

THE LIPTON 
Histoire islando-helge 

Il était Islandais el s'appelait Borf Lôry-Karoslassen. 
Les ha$ards de la tahle d'hôte nous avaient rapprochés. 
Ostrnr!e. penrlanl l'été. 
Nous l'avions pris en affection tout de suite pour sa fa

m de mf>lang , intimPment IPS com(>sfibles les plus hété
ogènes. Il n'Plair fl34'1 rarp de le voir verser de la bière 
•nalai~p rlnn!' tP!\ é[l in arrl~ Pl 111 ronfi111rP dp grOS<"iilP lui 
~emblait dPslinf><> à « relever » le hareng à la daube. Il 
trempai t so11 pommes rfp terre dans du vieux bordeaux et 
ne man'fuait jam11ii1 n'arroser d'huile de foie de morue sa 
portion rle fartP All'll Fraisell. 

Qmrntl il fai~n it hN1u l!l'mo~ ROff. l'lslandaia, allait le 
promener aur la digue et dan1 lea dunea. 

- Si, réplique Borr. j'ai sur moi mes « allumettes au 
vent », mais comment voulez-vous que je les emploie ? 
li n'y a pas le moindre vent aujourd'hui ! » 

PACKARD 

la marque mondiale la plus célèbre vous offre ses nou
veaux modPlcs 6 et 8 cyl. aux prix suivants : Conduite 
int. 4 port. 6 cyl., 60.925 rr.; Torredo 8 cvl., 95.517 îr. 
sur la base du $ à 10 fr:incs · 

PTLETTE, 91i, rue de f, i1•011rne - Tél. 457.24 

Nuit de Mardi-Gras 

. Le soir du Mardi-Gras. un « rlégui~ê » superlif;roquen
lteusement clans les vignes du SPignPur, entre dans un 
café bondé de monde et s'approchant. en titubant d'une 
table, où qnatrr h:ihirur•s. 11 algré l'heure tarrliv~ font 
leur pnrlie de wh ÏRI. hurl<-. rl'une voix r!e stent~r. en 
prenant une attiluclc théâtrale : 

« .T'ai fni1 lroi<i fois le tour cl11 monde .. . » 
'Sur quoi: l'un rie~ joueurs. se levant. et se dressant de 

route s~ la11le, contrnue, sur le m~me air des Cloches de 
Cornrv1fle: 

« T'aurais mieux fait d' rester chez toi ! » 
Et. avant a'.nsi chanté, il reprend pai.siblement sa place 

à la table de 1cu. 

Jeux de ••• lettres 

De quel outil se sert le sapeur ?.., 
D'une H 

Que dit-on quand on a soudain peur ? ..• 
On dit A 

Que met-on pour ne pns mettre un nomb~ ? .• ~ 
On m('t N 

Où l'oiseai\J met-il sa tête à l'ombre ? ... 
Sous son L 

Que dit-on quanti les mots viennent ma-1 ?. 
On rlit E ~ 

Et que di• Il' Mllridional ? ... 
Tl dit T 

PIANOS HMU.F:T, ngmct ,..,.,.f1111itt,. du Pianota. 
1121 "" 11011al•. BrueUe,. 
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Jugement de Salomon 

Quand, un peu avant l'armistice, les Boches comIMn
cèrent leur exode vers l'Allemagne, ils emmenaient des 
chevaux et du bétail autant qu'ils pouvaient et s'en débar
rassaient souvent en cours de route contre quelque argent. 
C'est ainsi que des fermiers retrouvèrent quelquefois leur:i 
bêtes assez loin de chez eux. 

Un paysan des environs de Tournai s'était vu enlever 
une jument à laquelle il tenait beaucoup. 

Un vétérinaire, qui avait soigné l'animal, vint un jour 
lui dire: 

- J'ai retrouvé t..a jument: elle se trouve dans tel vil
lage du Brabant; je te conseille d'y aller voir ! 

f,e paysan s'y rend el retrouve sa bêle; mais le nou
veau possesseur de l'animal ne veut rien savoir: il sou
tient qu'i l a acheté le i:heval depuis longtemns ... Ne pou
vant rien obtenir, le formier a recours à la justice. 

Le juge se heurta aux mêmes dénégations, el voici ce 
qu'il décida : il fit conduire la bête à distance égale des 
deux villages. la fit mellre, libre de tou~ entrave, 3'1.1 

milieu rl'un chemin pincé perp<>ndiculairement à la route 
el rléclara que r.elui-là ~crait le posses~eur vers 1-c village 
duquel le rl~val retournerait. 

Et I<:> brave animal, riui n'avaiL parcourn cette route 
qu'une fois en sa vie, se tourna vers le Tournnisis et prit 
del i hérérncnt la rou I<' ri<' ~on écurie. 

Crosse & Blackwell Ltd. 

Sa nOU\'ellc .:réal iun 
LA TO\f,\ TO Ci\ T8l1P 

Cb.ampagne BOLLINGER 
<'REMIE R GRAND VIN 

A l'école 

La dil'l?ctriœ de l'école XXX était venue, dans la classe. 
fni re une conférenc<' sur la morale el le tra vo i 1 ; cl le ava11 
terminé en <lisant : 

- Il fout co11sirlérc1 le lra\•ail comme un plaisir ! 
Une élève, fille rie notre confrère De C: ••• écrh·it sur 

son pupitre. à la rra1e : 
Le travail est un plaisir; 
N'abu~ons pas do plaisir! 

La directrice vit l'in!<cription et np pu! que sourire .. . 

TERYUEREN PARC - RESTAURANT SEVIN 
.•...•......•...••..•............•... ....................... 
Maison de 1er ordr e. - Cuis ine et cave r éputées 

S ituation unique. Clientè le d'élite. Tél. : Terv.3. 

L'ingénieuse invitation 

On sait quelles d1rricullés rencontre souvent l'ordonna
teur d'un banqut>t pou1 cli!ipo5er les plaet>s de ses invités 
autour rie la table : il Faut qu'il ail assez rl'adresse pour 
concilier les considérations rlues à l'âge, à la situation 
sociale, à l'amitié, à la parenté, etc. ; s'il arrive à ne 
îroisser personne, c'est miracle. 

Nous avons sous les y<>ux une circulaire convoquant à 
un grand banquet anniversa ire des pelilonnes nit:p<>rsées 
depuis longtemps. La circulaire contient cette phrase : 

'' V11us êliet prié de dire à ~té de qui voya désirei être 
el&cé. • 

Pas déjà si bête. C'est organiser, du même coup, une 
manière de pelit rcferendum établissant les sympathies 
dont chacun jouit. Le rédacteur de la circulaire est un 
homme avisé et un brave homme. S'il avait été rosse, il 
aurait employé cette autre formule : « A côté de qui dési· 
rez-voua n'être pas placé ? » ..• 

CHENARD ET W1ALCKER 
TOUS LES MODÈLES DE SÉRIE 

ET CARROSSES EN WEYMANN 
sont exposés à l' Agence de vente • 

51, bo ulevard do Waterloo, Bruxolloe 

Lapsus linguae 

Cet ami nous raconte : 
« Le colonel F .. ., qui vient de mourir, était à la fois 

un rude soldat el un brave homme. Pendant la grande 
guerre, le Service d'in/o,.mation l'envova en mission en 
Hussie, li devait, par des chemins impo.ssibles, rejoindre, 
en Sibérie, l'armée de Koltchak. C'est ainsi que je le ren· 
contrai à Askhabad. Il mi1 de .suite, à me faire montre de 
sa connaissance de la langue russe, une coquellerie un peu 
affectée. Le soir, nous allâmes au cinéma (bien que cela 
pui~se paraître étrangt'. le cinéma, à A!<khohacl, n'a pas 
rhômé un jour, même pendant la Révolution). Entre autres 
cho!>es instructives, l'écran projeta, tout à coup, un su
perbe batracien. dans un fouillis de verdure. 

» Et le commanrlant F .. ., de s'écrier très haut: « Sacre. 
bleu, quel beau Joba ! » 

» Stupeur ! toutes les banquettes voisines s'agitent oa 
se retourne, on se drllourne, on se lève à demi ! ' 

- Qu'est-ce que ces tt'trs de pipe ont à me reluquer 
comme cela? bougonne l'orririer étonné. 

- Voilà, mon '<'ommanrlant. ,·ous confondez; crapaud, 
mon commandant. rrap:iud. c'est Jaba. 

- 0 ! A ! Quelle Oirférence ! ! 
- Joba. mon rommanrlanl, c'est. .. comment vous expli .. 

quer, c'l'st. .. la parr:e rlu dos qui change de nom ! ! 
Ah ! Vous crove7.? 

» El. après un in~l:tnt <le silence: 
- Oh ! rous san-z. mon cher, après tout, moi je 

m'en r... » ' 

c Les abonn1•111l'nt!I nux journaux et pnbliea tlons 
• b r.l ~rr-. frnn('n.ls et 1111d11is ~ont recu"' à I' \f:ENCB 
• O lt~C ll ENN F:, lA. ru t' 11u P~r!'Oil . Rrnxf'll.-ii. • 

SPIDOLEINE 
L'huile ulral<' pour Automobile 

Le petit jeu des combles 

T..e comble de la mélallisarion. ç'<'SI rl'avoir une santê 
rie fer, une voix rie cuivre, un vel),trP doré. la chevelure 
:irgentée, le teint bronzl• Pl lrs pi~rls nickl'lés. 

??? 
Le comble de l'égoi$me : rlrmeurer rue d'Une-Personne. 

? ?? 
L~ comb~e de l'cmb~rras, c'-est la perplexité du nègre 

m.a1r1é à qui S-On mérl<>c1n e>rrfonn11, la vinnrlC' blnnche. 
??? 

Le co~ble de la. e<>nvic~ion pour un namingant. c'est 
•le se la1~r mounr de faim avec un pain français dana 
les bru, 
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Film parlementaire 
pu l'llUISSIER DE SALLE 

La mort de M. Hclleputte a forcé les. hislor~o~apbes 
atlilrés des feuill~s quotidiennes à ouvrir le ltto1r aux 
souvenirs où l'on glisse les petits papiers qui sonl les pages 
de vie des célébrités de la politique. . 

M. llellepulle était le dernier surviyant .de ce régime 
censitaire que l'on s'était obstiné à mamlen1r pend~nt un 
demi-siècle, en Belgique, alors que le sullrage universel 
avait rait son tour d'Europe, sans passer par. chez n.ous. 

li avait conservé quelque chœe de cet ancien régime, 
savoir l'extériorité du bon ton, le respect des convenances 
sociales aardé, même au milieu des orages parlemen
taires, do~l il savait si habilem~nl atlise~ les î.o~dres', 

Il tallait le voir, dans l'atmosphère d éle(·tric1lé, o~ les 
"oix rauqu-es provoquaient, où les poings menaça1e~l. 

M. Woeste verdissait littéralement; M. Beernaer~ blêmis
sait; M. lloyois glapissait comme toute une nichée de 
petits Fieuillien démuselés. 

Lui, pénétré de bonhom~e placide et goguen_arde, gar: 
dait cet éternel sourire qui, entre aulres sobri.quets, . 1~1 
avait valu celui d<> « Jocond >>. C't"st alors qu.'11 mam~11 
avec le plus de dextérité l'œ bandcrillos dt's répliques poin
tues dont il lardait la bête déchaînée de l'extrême-g~ucb.e. 
Il avait des mots que l'illustre Gaudissart eOt dédaignés, 
mais qui portaient et faisaient ricochet. . 

On ne vit jamais homme plus. démonté que Célestm 
Oemblon, le jour où il traita la droite, en bl?c•. de « répu
gnants sycophnntA!S el hippopolam.E'S p1ét1n.ant leur 
fiente ». M. flelleputte essuya le compliment, puis, de son 
air le plus cajoleur, minauda : « Voyons, voyons, mon 
cher collègue, vous êtes vraiment trop bon garçon pour 
croire un seul mot tle lout rcla ... » 

Une autre Cois qut> r...eorges Loranrl l?i ~emandail, imp~
rativement. compte de ce qui se marhtnait dans les conci
liabules de la majorité, il riposta : « Si la Dam~ Bl~nche 
vo11s re~arde. ceci ne vous rE'"arrlt> p11s ! )> Ce n était pas 
Je tin du surfin, mais cela s11ffümit à faire se torrlrc toute 
la Ch11mbre comme un banc de balénoptères. 

Le Fracas' par. lequel la gau:he s~ciali!'ltie n:ia~ifcsta:~ sa 
naissance à la vit> parlrmenta1re, s 11 scandaltsa11 l<'s fidè
les gardiens de la trarlilion, amusait follemrnt. M. Hellc
pufle. C'est lui qui qualifia li_. .Ansc('le .de « .v1rtu~se. de 
la brutalité » - et il y nva1! un{' pornte d admiraflon 
~portive rl:in<i re <iohriq11et. 

1?? 

Voulez-vous une idée de la manière drôle du ministre? 
La chose se passa peu après que l'on eût imaginé ~e petit 
jeu réglementaire des questions et des ré~onses, qui est la 
~eule ressource de ceux des députés qui sont voués au 
silence perpétue.!. Un brave député ~arrier du pays de 
Liège s'était décidé à pose~ une quesho~ à, li. Hel,leputt~. 
alors ministre des Chemins de îer, a 1 effet d obtenir 
l'agrandissement de la porte d'entrée du vieux wagon dé
dassé. qui servait dt>. bâtiment de ~talion à Urtt' halte de la 
ligne de l'Ourthe. Sou.ci.eux de hvi:er cette remarquable 
intervention à la pubhc1té, .le susdit député mont.a à la 
1ribune de la presse pour prier le repo~ter de son JOU~nal 
favori rie puhliPr q?lle palp!lante .quesllo~ dans sa feuille. 
~ journaliRte lt\t I~ N•hl pap1rr et dit : « Il ~st mal 

torché. Voici romml'nl il fan~ 11h<'llPr votre que~hon : Le 
11ieux wagon décla.~séi qu.i sert de batimenl dP station d X ..• 
. ~urJnurthe a une porllf ,d'une hautettr de f•70. Or, le chef 
de la dite Matfon ri 1m90 de taille. Que compte laire Af. le 
,Jfinis11•e? Allonget• la porte ou 1·accourcir le chel de sta.
tionP • .,.. . 

Vous pensez ~vec quelle impatience l~ tribune d~s io~~
nalisles allcn<l1t le numéro du « Moniteur ». q~1 devait 
conteni1 la réponse minil;têrielle. On ne perdit rien pour 
allendre. : , 

Le8 deux combinaisons leront fobiet d un cxame1l at-
tentil et bienveillant ! ! ! . 

Tout aussi focélieuse Fut la répon~ à. un mandataire 
d'Anvers qui avait exprimé le vœu de ,·01r exhausser un 
n1ur de quai de l'Escaut : . 

Le vœu de notre collègue sel'a exaucé .. ~e mur au.sst. 
Où donc s'est en[ui le temps où ces Joies innocentes 

rendaient nos législateurs inoffonsiîs ? 
'l1? 

Puisque nous parlons de législateurs inoffensifs, pre
nons congé de l'un de ceux qui paasèr?nL. par la, Chambre 
sans foire de mal à une mouche .. li s ogll en 1 ~spè~ de 
&f. Muuriœ Crick, qui vient d'être s1 cruellcme1~t limoge au 
poli lib6ral de Brux.ell~s o~, si vous v.oulez, d être rel~gué 
cm remarquable ordre mutile sur la liste de p!'ésentalion. 

Son crime ? Relisez tes animaux mala~es de la peste.,.. 
M. Crick était cependant, malEJré sa s1!h?u~tte 1uvén ile 

de bon et sage écolier, .un .anc1e~ de l hem1cycl~. ~I y 
pénétra, il y a. ~ne gu1n2nine d a.nnées, con.du11 a _la 
main par son vieil ami AHred Monville, _le. ~atr1o~e clair
voyant qui avait dénonc~, avec qu.~lle prec1s1on! 1 attentat 
qui se tramait Outre-Rhin contre l indépendance belge. 

M. Monville, qui avait toutes les qualilé.s d'un deballer 
de premier plan, mourut quelques sema!nes a\'ant QU_!' 
ses prévisions angoissantes oo fussent réalisées. Tt voulait · 
préparer un long avenir à ~on poulain. . . 

Rentré <lu front après la guene, !I. Crick se trouva 
totalement désemparé le jour où il se vit pri,•é de son 
alter-ego. . . . . 

Finies les longues conversations au fumol.1' ... Finies. 
les séanèes prolongées dans les tavernes anglaises. de la 
zone neutre ! M. Crick nv~it le spleen quand il lui am
vait de venir, de Lemps à autre. humer l'air du ~alai.s de 
la Na lion. On l'a prié. sans élégance, d'aller s ennu~r 
ailleurs. Cela fera toujours un homme aimable en motns 
à la Chambre. Pour ce qu'il en reste ... 

??? 
Propos de buvelte entre nouveaux et anciens nobles. On 

parle science h6raldique, armorial, écus et blasons. 
- En somme, dit un des nouveaux savonnés, on a 

des raisons de reconnaitre qu'il y a autant de noblesse 
dans la pratique de l'industrie et du commerce que dans 
l'exercice du métier des armes. 

- Sans doute, observe un comte de vieille lignée. 
mais encore fauL-il de la nuance et de la mesure. Vous 
sa~z C-0 QUI arriva lorsque Napoléon m. jugea bon d'altr!
bner le lortil rle hnron ù \1. rie Tioth5('h1l1l ? CP fut. auiis1-
tôt, dans le monde dœ arraires, une ruée d'appétits de 
titres. de couronnes et de blasons. Un grand manufactu
rier, fortement pistonnl> auprès dP l'impératrice Eugénie. 
avait réussi, malgré quelqut's ombres [âcbeu~es sur son 
passé. à se faire nommer chevalier... dans la noblesse 
des Deux-Siciles. 

Rencontrant le baron de Rothschild, le nouveau cheva
lier s'écria : 

- Hé ! mois nous voilà confrèrt>s en noblesse ... 
- Permettez. dit le Finanrier. d'un ton pin<'é, dans la 

Finance on est b11ron, rlans l'industrie on e.st chevalier. 
L'huissier de salle. 
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(Suite) 

REN KIN ( dit le grand Jules~. - tout et de se soucier de sincérité comme Sânde., 
Ministre en tout genre. Manc::u- Pierron de style. 
vrier parlementaire. Fut nationaliste Vertus familiales! Max Sulzberger, qui fit figure 
au Hàvre et ami de Patris. Prend pendant quarante ans et plus dans la presse belge, 
actuellement le vent du côté flamin- inculqua à son fils l'amour de la lettre moulée et le 
gant. S'est fait le défenseur attitré respect de la copie; il lui apprit à se relire et à cor
des grands profiteurs de guerre, ce riger et comme quoi le style qui court n'est pas 11'
qui lui a valu le surnom flamand, cessairement un style qui se néglige. 

imité d"un personnage de Julius Hoste: « De groote Maurice Sulzberger aime écrire des articles remar-
Patriot ». quables et, pour ne pas se faire remarquer, il ou-

Conserve, en sa qualité d'ancien ministre du blie de les signer; il a toujours méconnu l'art de 
Congo, une dent d'éléphant à ceux qui se sont mis lever le doigt et de se placer devant ie photographe. 
en travers de sa route. Car il ignore la charité chré- C'est à peine s'il est décoré. 
tienne - de même qu'il a oublié la démocratie de Et c'est peut-être une des raisons pour lesquelles, 
ce nom, laquelle lui servit à se hisser sur le tré- à l'abri des hommes à rubans et à rosettes, il a le 
teau politique. sourire - un sourire qui voyage de la lèvre nar

DE SAEDELEER (VALERIUS). - Vlaamsche 
schilder. - Surnoms (in 't fransch): le gros cul 
magnifique; (in 't vlaamsch) : Dikke Mie. - A èu 
talent et de la rondeur à revendre. Vient de triom
pher à Paris, en flamand et en français. 

le navire-école. 

SAMUEL (CHARLES). - Sculp
teur. Spécialité: mémorials et mo-. 
numents patriotiques. Exécute des 
« Brabançonnes » en marbre·et en 
bronze. Doit sa réputation «Origi
nèle» au pourpoint d'Uylenspiegel 
et à l'atour de Nèle. - Adore les 
bateaux; ne recule même pas devant 

SULZBERGER (MAURICE) . - Le super-kastar 
de la tribu des Poignettistes parlementaires. - Cri
tique d'art. Connaît admirablement les toiles belges 
Ce journaliste est le produit d'une école qui tend 
à disparaitre, d'une école dont la conscience, la 
probité, le savoir et le bon ton étaient les caracté
ristiques. NQil que nous voulions dire que le jour
nalisme d'aujourd'hui est dénué de toutes ces quall
t~~Jà; mais, tout de même, il lui arrive plus sou
vent qu'il ne faudrait de savon: mal, peu ou ·P.as du 

quoise à l'œil amusé, tout à coup brillant derrière 
l'immuable binocle - une des ra!sons pour lesquel
les, aussi, if a le ricanement bienveillant et le haus
sement d'épaules amical. 

SCHOUTETEN. - Peintre en gros et en bétail. 
A fabriqué. en série. des basses-cours de ferme à 
raison de treize francs les coqs, douze francs les 
poulets, huit francs les poulettes. Cochon de lait: 
six francs. Cochons gras ( gar'antis 70 kilos mini
mum): à partir de trente francs. Veaux et vaches 
inte1·chnngeables. RMérences: Verwée et Citroën. 

i (à suivre) 

------ -
Collection Edmond Jaloux 

Franz Hellens 
t. fllllllll 

Œil =de ::='Dieu 
Le Don Quichotte 
<lu roman policier 

1 ' 
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Le 1er Cross-W ord de P. P. ? et sa solution 
: ' ' ' 

Dans le délai « ullle >' de vingt-quatre heures : 
Lettres reçues : mille vingt el une; 
dent cinq cent trente-six arrivées par porteurs, 
quatre œnt soixante-deux par la poste (cent quarante

six venues de province) 
et vingt-trois exprès, dont qualre \•enus de province. 
Trois bonnes centaines de réponses nous sont, en outre, 

arrivées après le délai de samedi midi. 
Beaucoup de lell-res de province venaient des villes aussi 

bien que des bourgs et hameaux de Fla.ndre et de Wallonie. 
Quelques lettres d'Allemagne occupée sont arrivées 

avant le délai fatal. · r • ' · 
Echantillonnage de tous les papiers: velins aristocra

tiques, lettres à firmes de cafés, papier commercial, 
formulaires administratifs, grand papier quadrillé et 
même du papier d'emballage ... 

Un certain nombre de lecteurs qui ont trouvé la solu
tion ont oublié - ou dédaigné - d'indiquer le nombre 
probable des réponses exactes. 

Quant aux autres, leurs évaluations ont varié de 1 (« la 
mienne », dit ingénCtment un lecteur, qui n'a pas été 
seul, du reste, à indiquer ce chiffre) jusqu'à (ne vous 
effrayez pas !) 269, 169 - en passant par toutes les cen
taines du premier et du second millier, presque toutes les 
centaines du troisième millier, plusieurs centaines du 
quatrième millier, quelques chiffres des cinquième. si
xième et huitième milliers - pour atteindre les nombres 
H,450, 12,368, et, d'un seul bond. 269,169 ! 

Telles sont les constatations de nos Services spéciaux de 
Statistique. sous la direction d'A. Colin. 

?? ? 

Les erreurs les plus communes de ceux qui ont échoué 
- souvent pour un seul mot ! - sont les suivantes : fine 
pour fini ; hé'l·o po~r zéro; ski pour ship; more pour 
tore ; tram pour trac. 

Le nom de Ochs a été trouvé par tous, tandis que celui 
de notre ami Boin a été abondamment estropié et défi
guré. 

LE NmIURE DE BEPO~S~S EXACTES EST DE 7!J2. LE 
GAGNANT DU PRIX U\lQUE EST Mme G. PETITJEAN, me 
des Drux•Eglises, ,,6.3, qui a indiqué exactement ce 
nombre. 

Voici les noms et adresses des cinquante lecteurs ayant 
trouvé la solution exacte, et dont les chiffres se rappro
chent le plus de la réalité : 

1. Mme G. Petit.jean, Saint-Josse-ten-Noode, 792; 2. M. Mau
rice d'Aubreby, 42, nie Elise, Ixelles, 789; 3. M. Joly, 12, rue 
Laneau, Brw:elles, 785f4. es-œquo : MM. Jean Jacobs 93, chaus. 
sée Saint.-Pierre, Ett-erbeek; Paul Z'lllen, 69, a.venue de l' Ar· 
mée, Etterbeek; L. Jaeqmin, 109, boulevard Anspach, Bru· 
xelles, 800; IS. Mlle Ceulaers, 103, rue Vonck> Schaerbeek, 782; 
6 ex-œquo: MM. Pierre Jadot., 71, rue de la Loi, Bruxelles; 
V. OofOot., 2, rue de la Régence, Bruxelles; Cyrille Van Mi· 
ghem, Ecole de sous·lieut.. de résen-e, Beverloo, 777; 7. M. Oust .. 
Félix Closset, 28, rue de la Cuve, Ixelles, 811; 8. Mlle Marcelle 
Dropsy, 27, ruo au Beurre, Bruxelles, 771; 9 M. Albert Hardi, 
18, a.venue Dailly, Schaerbeek, 769; 10 ex;requo : MM. F. Neu· 
wis 211. rue des Chanwm'll, Motenbeek; R Cosandey, 482. ave
nue Georges·Honri, Etterbeek; l"cques Merckx, Aix-la-Cbt.
pelle, 817; 11. M. Raymond 1''eron, 18, rue Van Hoorde, Schaer. 
beok, 818; 12. M. Ed. Reuskcns, 7, pince d'Armes, Ost.onde, 
765; 18. M. V. Van Heolten, Overyssobe, 820; 14. Mlle J . De· 
pauw, 86, rut< de Molenboek, Laeken. 762; 1'5. M. Herman 
Onghena, 50, Longue rue Porte-aux-Vaches, A:nvere, "'7&1; 
16 •x-aiquo : JOI. Max Cormont, Lialalï. Edmond P~,1. ,_ 

de la Limite, 90, Saiul.Jo~sc·len-.:..oode; :h'. ::\lertens, 20, rue 
Vondel, Sehae1·beek; Yvan Marelti, 15, rue Théodore Hoose
velt 760; 17 ex-œqno : Mme Ciron, Limal; Docteur René Pol
Jart: 29, rue Le$brou~s.1rt, Ixelle~; ~- Jean Van Dievoet, &'\'e· 
nue de Jett-e, 120, Gan~horen, 759; 18. J. L. B. (anonyme},-place 
de la Duche..<So, 1, l\lolenbrek, 756; 19 ex-œquo : .\L\1. Louis 
Van llaelen, 28, rue do l'Energie, Bruxelles, 831; Jean Leenaerts, 
17, aveuue Everard, Fore~t; Jules Brassinc, 198, avenue de la 
Chasse, Etterbeek, 753; 20. Mlle Germaine Dejonghe, 14, me 
Henri De Drakeleer, Etterbeek, 751; 21 ex-aiquo : M:. R. Goos· 
sens, 286, rue J\Ia-Campagno, Etterbeek; :Mne ·A. François, 
15 chaussée de Fore~t, Saint·Gill!lll; Mlle Jeanne De Godt, rue 
ll'~ssé-aux-Loups, 11, Bruxelles; M. Jean Limbosch, 6, avenue 

'Louise, Bruxelles; M. J ean Pigeon, 45, drève du Duc, Boits
fo}'t, -750; 22. M. Cliarles Hootelé, 35, rue J~eph, Brand, Schaer
~ek, 748; 28. Mme Stocq, 84, rue du Lac, Bruxelles, 745; 
24. Mlle Simone Dupont, 12, avenue Dujardin, Stocke!, 744; 
25. M. Maurice Blavier, 220, rue de I' Agriculture, Schaerbeek, 
842; 26. M. Pierre Boisncq, 271, chaussée de Vleurgat., Ixelles, 
848; 27. Mme Berthe Beerens, 1-0, rue Sans-Souci, Ixelles, 845; 
28 ex-œquo : MU J ulia de l' Arbre, 40, avenue Beau-Séjpur, 
Uccle; M. G. Baudour, 6, rue He<:tor Denis, Mont-sur-Mar
chienne; M. Jean Bodson, 15, rue Flore, Schaerhe!lk, 850; 
29. ?>Die Jacqueline Vantroyen, 156, rue Louis Hap, Ett-erbeek, 
852; 30. M. DoITenies, 27, place Jourdan, Ett&beek, 855; 
3L M. Van Meerbeeck, 191, boulevard Bockstael, Laeken, 856; 
32. M. Urbain Alexandre, 8, rue de la Réforme, Ixelles, 857. 

A titre de curiosité, nous exposons en pêle-mêle, dans 
une de nœ vitrines, 8, rue de Berlaimont, les lettres 
reçues. 

??? 
El tout serait pour le mieux dans le meilleur des Cross

ll'ord, si nous n'avions pas un véritable malheur à dé
plorer (ainsi, dans la vie, le tragique et Je douloureux se 
mêlent toujours au cornique) : un de nos lecteurs s'étant 
surmené les méninges en s'el'forçant d'ajuster les mots du 
problème, est devenu subitement fou ! · 

Voici la lettre qu'il nous a écrite avant son interne
ment: 

Uccle, vendredi, 20 février, minuii. 
Mon cher vieux c Lat » 

c Lap ! • que je die! Au c galop », je sors du c coÎD • du 
Pion et, m'embarquant ù. bord du • ship >, j'arrive en droite 
ligne de a Rio » ... 

« Neuf > heures! « Ida, n'est pas «là. ». c Oh ! 1 c'est cfort• ! 
J'ai le « t.rao >. c Où li pent·elle être? Auriez-vous l'obligeance 
de prier c Ochs » de croquer son signalement. : c Adam's shoes », 
c paletot. 11 aveo trous de c mites » chapeau forme de c vase 
garni d'iris >, tête en forme de c poire 11, les yeux en bou'lea 
de c loto 11. 

C'est oralement que je voua donnerai tous renseignement.. 
Mon a ode 11 au cross est. bientôt c finie li. 

Aurai. je les 200 francs? 
Si je suis dé-•illusionné, je me '' engerai c salement • : je vien. 

drai rue do Berlaimont, porteur d'on seau d'ean, causer une 
c érosion 11; priez Dieu qn'il c gèle • et vous force à jeter pas 
mal de c sel • 

Maie faut.il ~tre c 1at. 11 que de vone provoquer de la sorte, 
alors que voua H'GZ comme défenseuns c Boin 11 , c Athos • et 
c Porthoe > ! 

Si j'Mai11 IM 000 tranoe, j'irais & c Sion 11 et visiterais lee 
bords de l' c Inn 11. 

Et, pour Wlrminer, j'emploie votre vie\1%- c· tic > : je TOWI 
serre c froidement , le main n~ de tont gant. · 

Jules G ... 
avenue Molière. 

La îam ille de notre malheureux lecteur est dans la ,con. 
sternation de la désolation. · . , · 

Nous lui adressons nos condoléances émues et eommes 
certa'ins d'~IÎ-4! lt>s inll'rprètcs d~ lou~ n~- ·1f!éteU1'9· f!rt jo~ 
gmmt '-'AS QÔ&ru l•Wll complimenta de ~~ 
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· - Quel est donc ce maZtre comédien, a1·flste umnita
ble dans Les pièces bn1.relloises qu'il interprète avec tt» 
mccès to11io11rs ?'l"ltouveltJ, que son ne::; en trompe/te a fait 
sobl'iqueter: /.,E /Jl.\IR Ql'I LEl'E ? 

- Quels sont donc ce.~ deux acteurs fameux, pè1·e et 
fils, dont l'un - le plus feunc - a été surnommé par la 
rosserie des coulisse.~ et des petits io11ma11x: LE PLUS 
CREPUSCULE DES DEUX ? 

- Quel est donc cet artiste et directeur de théâtre bnt
:rello1s qui, court sm· pattes, a mhité le ioli surnom de : 
l/HO.IJME QUI 11 ÇA SI 8.\S? 

- Quel est donc ce peintre de mal'ines et dt paysages 
sylvestres dont l'appétit de rérlamc, le talent depuis long• 
temps ... naissant et la production incessante, ont [ait 
dire qu'il veut arriver CROUTE QUE CROUTE ' 

- Quel est donc ce co·dfrcctcttr de scène subventionnée 
qui, depuis qu'il a mis à l'af[iche « .lfanruI » et autres 
musiques arabe.~. a été dénommé TOR:\'EJLLE DE CORAN? 

- Quel est donc cet agent de change qui, ayant gagné 
la [01·/e somme att déh·iment des portem·s de valeurs in
dustrielles russes, (t été sobriqucté: DE PECHEUR EN 
OTE-ROUBWS? 

- Quel est donc ce p1·intre ventripotent que son insa
tiable désir de' 1·érlrimc a fait surnommer: LE Bf,UPF 
GRAS? 

- Quel esl donc ce candidat clél'ical P.,crpéluel qui, 
dernier nommé au poli. s'entendit appelei-, ap1·ès son nm• 
échec, le CANDIDAT 01/;\/-BUSE r 

- Quel est donc ce Cils d'un [lamingant notofre qui, 
entré dans la cm-rière politique sous les auspices de son 
père et du Lion des Flandres, a été sobriqueté : LE LlON 
SOT? 

- Quel est donc ce négociant en tabacs, long comme 
un iour sa11s pain et touiours parlant de choses qu'il con
naît mal ou pps du tout, qui s'est {ait sobriqueter, dans 
'let cafés du faubourg qu'il habite: LE SOT EN HAUTEUR ? 

- Quel est donc cet avocat bruzelloi1 d'une taille si 
exiguë que ses con[rères ront rornommé: LE BltBlt 
CARDUJI 1' 

- Quel e.st donc ce ci-itigue d'une de nos revuu d'art, 
iillement birnveillatlt 11ar système, qu'on lui a donné ce 
sobriquet: UN ENTREl'RENEUR DE lltNAGEMENTS 1 

~,,,.'l,l' • • .. • 

~;,, -:- quel ~t donc oe député ~ province, terrev de Wu 

Qwd 
bx 

G-e .. ? ,, 
Les ministres à <1111, sans cesse ni 1·épit, il réclame des la
veurs pour ses électetffs , q11c l'on a <W:Delé; LA STATUE 
DU QllÉ.lftli\'DIWR 1 

- Quel rst donc 1·t· thé<ître de yenre, bru:iellois, qui 
s'est [ait une spécialitr d'int1·od11ire le mot cc nue » dan.'J 
le titre des revue.~ qu'il repré.~entc, en sorte qu'on.fa SUT

nommé: f,E THt.4TRE Dl~S Dl:IACCllE.\'TS ? 

- Quel c!'t donc ce maître d'h6tel d'un de >ws meilleurs 
h6tcls-1·esta11ra11ts que l'on a apprlé, à raison de son in
telligence, de son amabilitP rt de sa prompttt1tde: THD 
RIGHT .11JI.\ /.\' T//E RIGllT P.\L.r\CE ? . 

- Quel est donc ce con[b'cncier de sens rassi$ et d'al
lures simiesques que son fidèle public a appelé: LE ••• 
S.WE QUI Ptlf1LE? 

- Quel est donc ce vieu:c célibatrâre attaché à l'une de 
nos ambassades qtti. oiyant séiottmé dans toutes les capi
tales de l'Europe, prétcnrlait. /'a11t1·e. iour, dans 1in cercle 
d'amis, être touiottl's n~té chaste - ù qui lui valut a.ussi
tôl le surnom de: LR CONT!i\'ENT TWROPEEN ~ 

- Quel est donc ce ioimialisto amateu>' qui, s'étant spé
cialisé dans la littérature culinafre, s'est entendu sobri
quelei·: L'HOM.llE DE L,A QUESTION SAUCIALE? 

- Quel est donc ce chantem· bruxellois connu parmi 
nos plus intrépides [tJlards, et pansu comme un sac-à-vin,• 
que l'on surnomme, tians le monde. où l'on est Sert$~ 
s'amuser: LA T'OIX D'OUTRE· BOMJJE,? 

- Quel est donc cc poèu, costaud, plus spécialisé dans 
le madrigal que tlan.v l'élé!JÏc, qui a conquis .ce sobriquet_:. 
LE VERS-G1\l.lNT? 

- Quel esl donc ce député socialiste qui, irréductible 
partisan d'une alliance gouvernementale avec les flami,.. 
gants, s'est entendu appeler avec rnison: L'RO.llJIE QUI 
S'EST .Jf/S CARTEL EN TETE? 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

182-164, oheuHi• de NlnoYe 
Ti16ph, 84",4'7 BRUXILLIES 
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~ensée.s profondes 
pour être lues par les lei: leurs du P. P.? qui voyagent 1m :Jid.-car 

Si vous rencontrez, au,, premières heures do matin, la femme 
d'an ministre ou <l'un ofQcler supérieur sortant d'un hôtel 
garni avec un corset dans un Journal, ne la saluez pas : c·csl 
plus poli. 

??? 
Pourquoi la magistrature, quand elle a à connaître du cas 

d'un bandit en lutte contre la société, ne lui propose·t·elle pas 
l'arbitrage? 

? ? ? 
Lei hommes qui, vers ln cinquantaine, prennent du ventre, 

devraient tous faire de l'e~crcice et encore de J'exerdce. A res• 
ter inac1if, on centkilose. 

? ? ? 
Le mt1laga dont Je vie11s de boire un verre litait bien trouble. 

JI est vrai que l 'Espagne est si agitée eu ce moment ... 

??? 
lea vices que tlOUR reprochons le plus aigrement au;i: femmes 

S-Ont cen~ que nous n'•ons le bonheur de partagef a'l'et elle~. 

7?? 
Oh 1 tou.~ tf.'S rilvcurs de pacifistes, tous ces songe-creus., tous 

ces soulftenrs de bulles de savo11 : des pnltomaues, mou sieur 1 

? 'lÎ 
J'aime assez cette déOnltion de Cbarles Bernard : « La pre

mière page de c Pourqnoi Pns? >, c'est la colonne )forts des 
célébrités belges •· 

??? 
.Je comprends que le clergé soit partisan du repos domini• 

cal : c'est le dimanche que ces messieurs travtûllent le rlns. 
'l?? 

Jt' n'aime pas le femmf.'I épi~tolii:res. li me semble que la 
natore elle0 m~me, en pouno) nnt les femn1es d'une prodlgiense 
aptitude à parler, ait ,·011111 leur êparAner le soin d'écrire. 

? ? ? 
Avez.vous remorc1ué qu'une (emme mondaine tJui sort de 

chet nn teinturier, n prcsqnÎl toujours nn air détaché? 

? ?? 
On s'intéresse toujours plus aui. gens q.1·011 counaH qu'aux 

gens qu'on ue connait pas. JI est douu bien juste qne les em· 
biltemcnts qui arrivent am: gens que uous connaissons nous 
fassent plu~ de plaisir que ccu~ qui orrh•en( 1111;1; gens que nous 
ne connaissons pns. 

? ? ? 
SJ le port du masque u'étnit inkrdit à Brnxelles, j'a111·ais 

r6v6, pour frapper l'hnRJ!inntlon dCK cnFnnts bruxellois, d'un 
grand défilé à l'occn~lon de ln :\U·Carêmo : on y nurnit vu ngu. 
rer tous leR mutilés de guorrc nvec le masque it gaz .. 

? ? ? 
Anjourd'l!ui, les ou\ t!er:1 e11te11dent ne travailler qu'à leurs 

heures; li er ••I mnlhcureusement heaJcoup dont 111 montre est 
tonfours arrûtEc. 

On nous écrit : 
Rendons à Picard ... 

Mon oher c Pout-quoi Pas? • , 
Jo ne veux pas me p1u-er des plumes de la, mouette: 
Le délicieux mot que vous mo p1·êtez dons 'l'otre derniel' nu

méro n'est pils de moi, mllis bien de àI. Picard, député îron
tii!te d'Anvers. 

Rendez à Picard ce qui csl à Plcord ! 
Croyez-moi votre bien dét'ous. Joseph Plerco. 

CEU~NBT lVIEOICAl! 

Consultetions gr.etuites poutt 
1es lecteu11s du." P, P.?" 

.lime tutu. - Faiteti :iOigner de suite cet org;111e malaùe 
qui se déplace et ùe~c<'nd dan~ IP. bas de \Oire bas Yentre. 
nu lieu tle p<'nlrc Y<lh~ lemp-; :1 jouer nu Cross \\'orrl 
Puzzle. Achetrz plutôt 1111 jt·11 rie p~sairrs ; dnns ce:IL" 
~éric d'ann('nux ('Il rcll11loirl. rnl r" dor.lrur rhoi<:irn celui 
qui rous co1l\·i(')1l. 

fontaine. 7ihal'l11r1ciw. - Jr prc:nJrai encore ton bon 
,·in de Quinquina. nrnis .ie ne hoirai pins de ton eau. 

Sund1ak f'<ieba, ù 1\'ovi-/Ja::;m-. - roa orgn11es sont bl'au
r.oup trop \icux pour les i·cchnri:ter awc une ceinture éler
ll'if!UC. $OU!I pli l'ttrmi\. 11011~ 1011<:. 1>!1\'0~'01lS l'adr~SI' d~ 
\' Ol'OllOÎÎ. 

Pnulcn1 I /lïm .:,, JIJ• rëyi ment il rti/l1:1'ic. - Vous a rez rlu 
finir, puisque vous c'lcs al'fillcur; mrlis .à votre :'.lge, l'or
gane olfacliî n'1•st pas encore assez Mvrloppcl po11r se ri~-
11ncr à la Bourse, où il fnul u11 nez lri•s fin. 

T,'nrgent. ditc-s-vous, n'a [Hl~ d'odeur ! \'oubliez pas qur 
la IlourH• ile llruxclles possiodc, il un un~ll', un W. C. et. 
au cùlé opposé, un Palais dr.s Parfums bien fourni. Sui
,-,m 1 la dirert ;on du vent. ù la hausse ou à la baisse. il v 
sent bon ou Ires mau\'ais. Sachez au55i que l'activité des 
rornE>fc; olfactifs <'~t invrrqrmPnt proportionnt-lle à l'allon-

Plaques émaillées ' • 
C'est la réclame la plus solide, la plus durable. 
Elle ne s'altère Jamais aux ·intempéries. -:- -:· 

1·r:, Adressez-vous à la 

S. A. Ëmailleries de Koekelberg 
(Anciens É.tabl. CHE.RTON) 

POUR DEVIS ET PR0=1ETS 
(BRUXELLES) 
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genwnl du nez qu'on fait eu ces circonstances malheureu
ses, quand il est trop ta1·d pour se rattraper •. 

Spasmodique com·tisane, à Lrsbos. - En fait de par
fums capiteux, voici quelquœ recommandables créations 
nouvelles : 

\'ous signalez. Vous pourriei d'ailleurs vous réconforter 
au buffet: les ab11ences sont peu m"(larquées. ~ n'est pas 
eomme au parlement hongrois, où l'Qn doit rester con
~tamment à la Diète. 

Le Caprice de Jlinetta : Cottu ; 
La Quintessence d'ilang-ilang, de Bolol; 
le Rrlent de Dancing, de Pivert; 
Tr~fle inrarnat à q11at1·c feuilles de Riclès ; 
Suivez ma trace, de Vai RSit'r. 
f7 X ... , spécialiste, cl Bouloute-Saint-Vincent. - Pour 

éclairer votre diagnostic et le canal en qut-stion, prenez 
un cyst<ll)cope. Vous n'ignorez pas l'usage de cet instru
ment, qui projette des rayons jusque dans la vessie ; mais, 
surtout, n'allez pas prendre celles d::i vos clienl.8 pour des 
lanternes. 

Mo/hr11reu$ hêmorl'oidc1irc. - Ces petits cônes ne sont 
pas d<ls suppositoires : c'est pour brlller dans voire appar
tement. 

M. Hnrpagoul, p1·o[caae1w de mathématiques. - Si vous 
ne SOV<'l pas ré:>.oudre ce calcul biliaire, il faudra vous 
résoudre à l'<>pération chirurgicale. L'examen aux 
l'aV011$ X n'est dangereux que pour \"Oire porw-monnaie. 

'z .... candidat d la CJrnmbrt'. - Le régime parlementaire 
..-0~1~ convient, malgré cette faiblesse de constitution que 

f7 Drlbastée. - Pren<>z du sel stoml}chique Terwagne. 
JI. Abi·ahamovitch. - Nous ne reprenons pas les vieux 

clysopompes; les nouveaux non plus, d'ailleurs. 

Petite correspondance 
Ultime. - Oui, Ie dictionnaire oîîre de ces surpi-ises. 

~n voici une autre, que nous pouvona vous ofFrir è peu 
de îra is : Ouvrez Larousse au mot « Ron chrétien • ; vous 
~· lrouverez cette définition : << S. m. Espèce de poire ». 

Lo11{/ignon. - C'était à la fin du dîner. li se leva, 
ouvrit la bouche, cria « ah ! » en portugais el roula soua 
la table, foudroyé. Un médecin du quartier, mandé en 
hâle, ne put que constater le dérès. 

Célina. - Non. ça n'est pas de Li1vinne, c'e.st de l'Al
boni, cantatrire volumineuse s'il en tut, que l'on disait: 
« C'est un éléphant qui a avalé un ro:.s;gnol » ou enoore_: 
« C'est un merveilleux in~trumcnl. .. à hanch<>s ! » 

A. N. - li ne faut jamais prenlfre terme un caramel 
dans un billet... Envoyez, si vous voulez; e:xamineron11. 

Laissez ANTIPON 
e1ilever·votre gr ais se 

et vous re1idre 
Mi1ice et Belle 

Anttpon fera tlisparattre sCtrement, rapide
ment et d'une fnçou permn.uente ce masque 
grotesque de gruil1se et fera o.pp&raitre la 
beauté charmante de la jeunesse. Vou& parnt
t1·ez non 1eulemeut plus jeune, malt vous voWI 
1eutirez tout& ragaillardie. Vos or1mnes ,·itanx 
dont let rooctious naturelles ont été 16rieu&e· 
meut alt4!rées par les couches de groisse 
aul'Out retrouvé la liberté de leur1 mouve
ments et un sa11g nouveau, fmis et généreux 

ae répe.ndra dans vua veiuea qui ont été el loua-temps engourdies. " 

; Voilii. ce qu'Antlpon a rait pour des centaiuea de milliers de personnes trop 
gruse1 et o'eat ce qu'Antlpon fera nécessairement aussi pour voua. 

Antlpofl fera pour voua ce que les ep6cia.listes en beauté ne sauraient 
faire; 11 restaurera non seulement votre beauté, mal• il voue rendra aunl 
la ••nt6. La beauté ne peut exister là où il y a une mauvaise santé. 

Antlpon eat vendu dans toutes les 
pbarmaol&1 aux priz de fr. 12.50 et 
22.50: le nacon de fr. 22.50 oontient 
plus que le double du premier. 
1 Fabriqué par Antlpon Company de Lon<lres. Agence Géué1•ale pou1• la Belgi• 
que oi le Grand Duché de Luxembourg : Mal1on Loule Sander•, Bruxellu. 
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- Mon bon papa est encore dans toute la verdure de 
son Age. 

- On aurait bien voulu que Mme Pleetinckx vienne 
dîner avec nous ce soir; mais elle a dit au téléphone 
qu'elle devait justement voir Hamlet. Mais j'ai insisté, en 
disant qu'elle l'amène seulement avec, qu'on. dînerait en
semble; mais ça n'a pas su s'arranger. 

- Leur fille est en voyage de noce sur la Cotte d'Azur et 
elle leur a envoyé un panier d'œillets et une caisse de 
mandolines. 

- Le docteur est venu le voir pour son rhume et il 
lui a prescrit des cachets de pierre d'amidon et de l'oo
guent syndiqué. 

- Oui, ma chère, le docteur a dit qu'il avait une infec
tion de la protstraat l !. .. 

- Il n'y a pas à dire : je joue bien au smozejasse, mais 
m on apparlenaire est plus fort que moi. l es manuscrits et les dessins ne seront iias rendus 

- Nous avons îail mettre notre chien en îourrag~re. 
- Eh bien ! on a fai1 un voyage avec l'auto ! Figurez-

vous qu'au milieu de la roule, on a dü retrousser chemin ! 
- Je lui ai répondu tout de suite : « Je ne sais pas de 

chemin avec ça ; ça est une affaire qui ne me conserve 
pas». 

- Vous ne pouvez pas vous figurer quel monde il y 
1wait à la gare : notre train était bombé. 

- Il a repris trois fois du fromage de C::ilembert. 
- Le médecin a dit que ça ne venait pas du tout de son 

foie ; pour moi. il a une confection cardiaque. 
- Ce qu'il lui faudrait pour faire construire son puits 

artibusien, ça serait un bon balayeur de fonds. 
- Son père veut qu'il devienne jardinier et il l'a envol'é 

t l'école morticole de Gand. 

Souscription pour le mémorial de Gaillon 
Report des listes antérieures ... îr. 2,473.

Raymond Vico, avocat à la Cour d'appel de Bruxelles, 
lieutenant de réserve au 12e de ligne ....... ... ........ .. . 10.-

Lieutenant de 1éserve Franz Vandenhove, joaillier-o?fè. 
vre, 47, a\·enue Louise, Bruxelles ........................ 20.-

Total ...... fr. 2,603.-

AVIS 
·' 

· Les officiers, de l'active ou de la réserve, qui doivent se pré• 
parer à l'examen de capitaine, faciliteront la préparation de 
leur examen en coos.;ltant le c lllaouel du commandant de 
compagnie en campagne >. On peut se le procnrer en versant 
la somme de 6 francs au compte chèques postalll no 80966 du 
commandant Jans, à Bourg.Léopold. 

LA v1m• FOIRE CO~MERCIALE OFFICIELLE 
DE BRUXELLES 

Les orga11isateurs de la l!'oiro Commerciale officielle et an
nuelle de BmxelleP s'effo1ccnt, nous l'avons dit, d'améliorer et 
de développer sans cesse cette intéressante et utile entreprise 
économique. C'est ainsi que, cette année, à l'occasion de la 

, VIe Foire Commerciale, sera inauguré un nouveau genre d'in· 

PRIX REN Du BRUXELLES stallatioo. On érigera deux galeries démontables de 64 mètres 
de long sur 20 mètres do lai ge, qui abriteront trois rangées de 

SUR PNEUMA TIQUES stands avec vitrines. Ce nouveau système permettra aux partici· 

LIVRAISON IMMEDIATE pants de bénéficier des avantages de l'e."<position en hall, avec 
la. plus pal'fait.e sécurité qui s'impose. En outre, ces stands 

5 01 - 4 CYLINDRES 10/ 12 C V offriront aux exposants toutes les commodités pour le traite· 
Cbissi• normal Fr. 18 .80 0 ment de leurs affa:res. Ils seront chez eux. Ces galeries, très 
T orp&do luxe, 4 placca 26.0 00 t• t d f • · d' é 
Conduito intérieure luxe. 4 placea 32.500 pra 1ques, son conçues o açon a pouvoir être emont es et 

CHASS IS SPORT 50 l entreposées en quelques jours. 
100 kilomèt.rea à l'heure .. cc un.e cylincùée inférieure à L'administration des chemins de fer belges, appréciant toute 

1 litre 500 l'importance et l'utilité de la Foire Commerciale officielle de 
SOS - 4 CYLINDRES 15 C. V . 6ruxelles, a pris de très heureuses initiatives en faveur des par· 

En ch ûaia, torpédo 6 placea ou limouaine ti.cipant.s et des vis:teurs, qui bénéficieront de sérieux avantages. 
51 0 - 6 LYLIN RES 24 C V Les mcmb1·es des Chambres de commerce, des Unions Syndi-

En çbluia. torpédo 6 placea ou limouaioo s 19 _ 6 CYLINDRES 30 c. y . cales, les employés et ouvriers d'un même établissement, ainsi 
En cbûaia, torp6do, Jimouaioe ou çonduito intérieure que les membres de leur fomil!e prenant au moins dix billets, 

VOITURES DB LI \.'RAIS ON pour un parcours de 80 kilomètres minimum, retour non com-
Toua Ica modèle• de 4110 à t .500 kilos de poida u tile pris, obtiendront 25 p. c. de réduction sur le prix des bille~ 

Asenço excluain pour la Belirique : silnplC!! en 2e et 3e classes. Toutefois, pour bénéficier de ces 
AU T 0. L 0 C 0M0T10 N avantages,' il faut se conformer aux conditions imposées pour 

35, ruo do l"Amazone, BRUXELLES le transport des sociétaires, conditions qui peuvent être obtenu811 
Téléphone• : 448,20 - 448.29 - 478.61 aux guichets de la station de départ. . 
AT ELIERS DE RÉPARATIONS Le détail des forma.lités à remplir et les formulaires sont en-

..,..,c outilluo ultra..,,,oderoo voyés gratuitement sur demande a.dreasée à 1' Administration do 
a1, rue du P a110, BRUXELLES - T éléphone : 430,37 la Foire Commerciale, 19, Grand'Place, à Bruxelles. En même 

S~LLE D'EXPOSITION : .temps, lœ bureaux de la Fofre r euvent foul'oir toua lea détaih 
32, A VE N1U E . L 0 U 1 SE, 32 .utiles pour le logenient, et cela également gratuitement. Ce ser· 

~iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii~ 1 vice très im'port.aut est. à la disposition du publio. 
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Le Sofr écrivait îro:idement, la semain<! derniè1~: 
Le très mauvais temps a, jusqu'à présent, été peu favorable 

au raid du lieutenant Thiéffry. 
Evidemment, si le très mauvais temps avait été favo

rable à l'as Thiùffry, toul eût élé pour le mieux . Comme dit 
l'autre, si ma tante était mon oncle, elle serait garde 
civique ... 

?? ? 

Ofrrez un abonnement à LA LECTURE Ui\IFERSELW. 
86, me clr la J/ontugne, Bruxelles. - 2i5,000 volumcE 
en leclurt•. Abonnements : 20 franc~ par an ou 4 franc! 
par mois. - Catalogues français : G francs. 

Fauteuils 11uméroté.s pour tous les théâtres et réservés 
pour les cinPrnas. avec une ~ensible ri\<luction <le prix. 

? ? ? 

De le Nation Belge du 15 février, rel étrange fait-divers : 
L undi, à Soignies, pour indaguer au sujet de manœuvres cri

minelles qui ont provoqué la. mort qui sol'tait du café où il 
a.vait bu un peu trop, d'après l'enquête. Le malhem·eux, qui 
avait eu une jambe brisée et de multiples contusions est mort 
des suites de ses blessures. 

L'évocation de cette image de la mort sortant d'un café 

•' 

en titubant n'est certainement pas faite pour reposer les 
méninges du lecteur ... 

? ?? 

De la /Jcrnièl'C Ileu,.e, Ùll J5 février J924, fait divers : 
. . . Les a,gents fü-ent éruption dans la chambre et réussirent, 

irprèi! une lutte acharnée, à mettre le maniaque hors d'état de 
nuire. 

El voilà les agents devenus volcaniques ... Est-ce pour 
le~ rèfrigérer qu'on leur met un casque blanc? 

?? ? 

Du Joumal, 13 février 1925, citation d'une commune 
frança~se à l'ordre de l'armée : 

Jl,fa,Jgl·é Je bombardement et les épreuves dont elle a été l'ob
jet. pend:tnt l'occupation, n'a jamais cessé de douter du succès 
final. 

Ah ! zut, alors ! Voilà qu'on honore officiellement J.es 
clt'·l'ai1i~11·~. maintenant ! ... 

?? ? 

l)p 1 ;i Dcmière Heure du 18 février : 
Un sénateur libéral se retire. - M. Camille De Ba..st, sénateur 

libéral de l'arrondissement de Gand-Eecloo, renonce au renoo
vellement de son mandat. 
au théâtre de Namur. 

\oui; i~norions tout à fait qui• l'honor;1bl~ sénateur était 
aclmi11i~1ra1rur ou pensionnaire de ce lhéâlre ... 

? ?? 

D1• l'.\ction [rnnçaise du 18 février, celte curieuse 
a11nonre : 

ON DEMANDE mécanicien rasé connawant Paris 
et bonne cuisinière simple et honnête ensemble ou 
~éparément. 

MINER VA 
S.ANS SOUPAPES 

UNE VOITURE BELGE 
DE REPUTATION MONDIALE 

MINERV A MOTORS S. A. 
ANVERS 
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De la Dernière llcm·c (article de ~I. )faurice de Waleffe), 
du 18 îévrier 1~5 : 

Néanmoins, il n'a. pas manqué de critiques pour dire que ces 
cent millions auraient été plus utiles dans les régions dévastées, 
où trop de villages couchent dans des logis de fortune. 

JI y en a rnême - ô immoralité ! - qui couchent avec 
des prt iles... l'i Iles ! ! ! 

'/?? 

D~ l'Etoilc br/gc du 18 févri er, [ails divers: 
U11 violent incendie a éclaté chez Mme Morel à Lokeren. Un 

fov.r contenant des queues de lapins et de lièvres a été détruit 
par le f<m. Les dégâts sont évalués ù. au moins 10,000 francs. 

Dix mille francs de queues de lièvres et de lapins ! 
Qu'ost-œ qlte Afmc Mord potwail bien faire avec ça et 
quelle drôle d'id6c de les passer au four ! ... 

'??? 

Ex.tna1it du Alonit1•m· du Commel'f'e {lfo111te10· des P1·otêts) 
du vendredi 20 fi•vri<·r 11125. rubrique : << Actes de sociétés, 
constitution >> : 

La ceinture réductive de Mme X .... société anonyme belge, 
Bruxelles. Durée : 30 ans. Objet : commerce et industrie de 
corsets. Cap. : 50,000 francs {13990). 

Pourvu qu'au rours de ces trente années. ~lme X ... ne 
pr~nne pas un cmhonpoinl excessif : son corset pourrait 
la gèner ... 

? ? ? 
Prenez.le Dfrtùmnafre Larousse au mot: fronde, et vous 

trouverez cc qui suit: 
Fronde : Instrument fait d'un morceau de cuir et de deux 

bouts de corde avec lequel on lance des pienes ou des balles; 
les frondes des anciens tuaient un homme à plus de quatre cents 
pas. - Jouet d'enfant servant au même usage. 

Voilà un rlangcrcux jouet. .. 
1 '( ., 

Tt'ouvé dans un « Pl•lil Manu.cl de conversation usuelle » 
quelques exprc-ssions l'na1nçaises - ou soi-disant telles -
qui sont peuL-êlre fort hien traduites en moedcr'taal (nous 
sommes incompétents pour le d<lcider), mais qui, au p-0i111t 
de vue de la langue de Voltaire, dans laquelle elles s-0nt 
conçues. \'ous lai<:senl plutôt rheur et même ahuri. 

Oans la colo1111r rr.,:;1·rv~ au texte français de la seule 
rubrique « Au hal ». nous relevons, en eHet. les échan
tillons que \'Oic1 : 

- Je pense quand même bien que nous nous amuserons au 

bal. ' ' 
- NoW> pourrons dormir jusqu'à ce que le soleil luit dans 

nos yeux. ' 
- Une fanfare, qu'est.ce que cela veut dire! - Une fanfare 

consiste en tous des instruments 3 vent. - Et une harmoni!' ! 
- Une harmonie consiste en tous des instruments à vent et 
en bois. 

- Ils vont jouer une valse, voulons-nous une fois danser! 
- VoUB devez danser plus plat. 
- Tous les commencements sont difficiles à apprendre. 

.:\vis à ceux qui \'Oudraicnt « une fois profiter » sur le 
français moederlaalicn. 

Pianos et Auto-pianos de Fabricat ion Belge 

Luc1 EN ., QQ·R 
2S 26, BOULEVARD BOTANIQUE, BRUXELLES 

<laranti: PURE EAU DE Vif 
Expédié avec de af<iNAC. 
rAcauil Rëginl r ""ll'l~,. 

\'oici une lettre lrouvée dans la rue. Le destinataire, 
11'ayant pas conscience du trésor littéraire qu·i1 tenait en 
"''' 11ossc~sion, a égaré c:eUe leltrc. qui laisse loin derrière 
l'lll' to11lr la ron·t>:;ponrl:ince de ~!me de SéYigné. 

\oici l'obict ""11~ plus de· eornmen12ire'5 : 
Gra.nd-R. .. , le ... 

Cher fils, 
Vous me dite que vou> être en bonne senté nous somme très 

conptemps que vous avé toujour la. senté Maintenant vous me 
àe mander que vous vouderiez bien savoir comme il va a ton 
père il va va. très bien il lui reste un néchentillion dans un 
de ses bras nous espet'1:0n que sa se passe1·a 

Cher fila 
vous me demander du beurs mais je ne puis pas vous en n'en 

voyez cette semaine sy car nos vache sont. boeuf ma.is dans la 
huittenne vous ennauré et encore de !'argents 

l\faitenant j'ai pour n'ouvellc a. dire que gustave du ramonie 
est tombé mors J'undi a huit heures du soir vous de mandez 
des nouvelles de Erne>st Gillet jo disait qu'il est sortit de l'opi· 
ta! et il nous a dit qu'il été bien gerit il fait son servisse 
qu'ar.d il a été a l'opital on lui retirré ces oncles à. ses gros 
doit de pieds il a commencé a monte à. la garde nous YOD" 

fesons des compliments de sa part°" 
Cher fils 

nous n'avon10 plu~ rien d'autre a vous dire pour le moment 
prenez passience il me faut bien mois prendre passience la se· 
maine pro~enne vous aurez tou.~ que vous demander 

De..« compliments a tout<.' la. famille votre pere pour la vie 
et votre mère. 

CHAMPAGNES Df.UTZ & Gfl.Df.RMANN 
LALLIER & C• successeurs Ay. MARNE 

Gold Lack - Jockey Club 

T&llh. 332,10 
Agents 11&&111111 • J 11lu & lidmolHt DAM. 16, Ch. de Vleurgat. 

D\1111• 1·irnilairc 1·11vuyél' pa1 li.: Ccn:li.: caillvL!quc 
l'Emulation, arer la signature du prr:;idenl Michel Levie 
- <'l celk·s rfaulr••s ~c·igneurs de moindre importance: 

Le 2 octobre 1900, le prince Albert, qui devait devenir 1e 
successeur du Grand Roi Léopold II, épousait, au milieu de 
l'allégresse généraie, la charmante princesse Elisabeth. 

Que do bénédiction$ furent. adre>sées alors au..'i: épous prtn· 
ciers ! 

Que de priè1es ardente .. iurent. alors îorn1ulées à. lew· inten
tion! 

. C'est pendanL ce• ann~ teriibles (1914·1918) que le Rot 
et la Reine se mont.rè1-enl non pas à la hauteur de leur tâche, ce 
qui serait bien en dessous de la. réalité, maii; se monhèrent su
blimes de gra11deur, de courage et de simplicité. 

Et c'csl au cours 1111 moi:; de• frvri1•r cl .. l'ann/.<' 1925 
que le rédacteur de celte circu laire se montra à la hauteur 
du style Kaekiehrorck le mieux conditionné ... 

Seule maison belge fabricant elle-même 1 
les mécanismes d'AUTO-PIAN O S 

. Spécialité de transformation d'anciens 
appareils en 88 notes 

Téléphone: 120,77 
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SPÉCIALISTES EN V~TEMENTS 

pour la Ville 

la Pluie 

le Voyage 

l' Automobile 

GABARDINES BREVETÉES 

Cuir Mode 

Vêtements Cuir 

l'Aviation 

les Sports 

Tfle DesllD". P.~rs Batncoat G0 

SOCIETE ANONYME 

=~· 

MAISONS DE VENTE 1 

OSTENDE GAND ANVERS 
Rue de la Chapell~, 13 Rue des Champs, 29 Place de Meir, 89 

~ -

1 

BRUXELLES 
Chauss~ d' l xelles, 56-58 

Passage du Nord, 24-26·28-80 

'-------
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• • Des prix comme au bon vieux temps 
MAISONS A BRUXELLES : 

15-87, boulevard Adolphe Max. 
66, chaussée de Waterloo. 
18, chaupêe de Wavre. 
338, chaussée de Wavre. 
42, rue du Comte de Flandre, 
146, boulevard Maurice Lemonnier, 
175, rue de Laeken. 
:Z86, rue Haute. 

MAISONS E.N PROVINCE : 

LIÉGE : 11, rue Ferdinand Hênaux. 
NAMUR : 10. place d'Armee. 
TOURNAI : 18, rue de l'Yser. 
OSTENDE : 48, rue -le la Chapelle, 
OSTENDE : 21. rue de Flandre. 
MALINES : 12, Bailles de Fer. 

WAVRE : 2, place de !'Hôtel de Ville. 
COURTRAI : 35, rue de la Lys. 
VERVIERS : 48, rue Ortmans Hauzew. 

ANVERS : G. & A. De Baerdemacker, 
75, place de Meir. 

Usine, Administration et Bureaux : 31-33, rue d' Anethan, BRUXELLES 
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